
On offre a vendre u
Serrone sur Corcelles,
dans nne jolie situation,
nne maison de campagne
avec 10.000 m- environ
de forêt. Lie bâtiment de
construction récente,
habitable toute l'année,
comprend 7 pièces, cui-
sine et caves. Ponr visi-
ter, s'adresser à M. Bail-
ler à Serro.à " et pour
traiter, à SIM. Petit-
pierre & Mot/,, notaires,
à Xcucliûtel.

Propriété à venflrêTPësëux"
On offre .à vej^r.e.,.rjufl,de Neu-

châtel, Belle maison de*c6n.struc-
tioii récente, renfermant 2 grands
appartements de 4 pièces, cuisi-
ne et grand local avec cuisine
au rez-de-chaussée. Eau, gaz,
électricité , chauffage central.Vas-
tes dégagements à l'Est, Rap-
port annuel, 2000 fr.

S'adresser Etude Max Fallet,
avocat et notaire, Peseux.

Cormonirèehe
A vendre, à Cormondrèchc, un

bâtiment en très bon état d'en-
tretien , comprenant trois loge-
ments avec dépendances et jar-
din, plus un grand local à l'usa-
ge d'atelier. Facilités de paye-
ment. S'adresser en l'Etude du
notaire DeBrot , à Corcelles.

PESEIJX
A vendre, h Peseux, beau bâti-

ment comprenant deux grands
appartements, un magasin et do
grandes caves pouvant servir
d'entrepôts. Belle situation au
centre des affaires. Arrêt du
tramway devant la maison. Eau ,
gaz , électricité. S'adresser au no-
taire F.-A. DoBrot , à Corcelles.

Vente d'une maison
à Colombier

Samedi 7 juin 1913, à 8 heures
du soir, à l'hôtel de la Couronne
à Colombier, les hoirs de M. Fritz
Troyon vendront par enchères
publiques leur maison à la rue
du Château, à Colombier. Im-
meuble locatif au centre des af-
faires, proche des casernes. Gran-
de surface au rez-de-chaussée
permettant la création de vastes
magasins ou locaux. Rapport ac-
tuel, 1900 francs.

L'adjudication définitive sera
prononcée si l'offre est suffi-
sante.

Pour renseignements, s'adres-
ser au notaire E. Paris, à Colom-
bier, chargé de la vente.
¦JUMIIIPIIPWP F I MW—WiWCM——*¦¦—M——

ENCHERES
Enchères publiques
L'administration de la masse

en faillite de J. Colombo, à Neu-
châtel , vendra par voie d'enchè-
res publiques et au comptant, le
mercredi 4 juin 1913, dès 9 heu-
res du matin, Parcs No 32 : les
marchandises contenues dans le
magasin soit : épicerie, merce-
rie, conserves, liqueurs, cigares
et cigarettes ; agencement : ban-
que, grande et petite vitrine, ba-
lance, etc. 1 table de nuit , 1 se-
crétaire bois dur, des cadres, 1
lavabo ordinaire, 1 miroir, 1
presse à copier, 1 table pour fu-
meur, 1 canapé, 1 table ronde, et
d'autres objets dont on suppri-
me le détail.

Cette vente est faite en appli-
cation des articles 124, 2me al. et
125 et suivants de la loi fédérale
sur la poursuite pour dettes et
la faillite.

O f f i c e  des failli tes

L'administrateur

Fréd. BBE6VET

f 

ABONNEMENTS '
'¦. I <*» 6 mcit 3 meh
En ville, par porteuse 9.— 4.50 a.a5

» paj la poste 10.— 5 a.5o
Hors de ville franco JO .— 5.— a.5o
Etranger (Union postale) a6.— i 3.— 6.5o
Abonnement payé par chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
' Changement d'adresse, 5o centimes.

"Bureau: Temple-Neuf, JV" i
f Ytntt au numéro aux k 'oiquei , gant, dépôts, etc. t

I *

ANNONCES, corps 8
"Du Canton, la ligne o.io; i" insertion mi-,

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avi's
mortuaires o.ao; dito ex-canton o.3o_

Suisse et étranger, la ligne o.ao; 1" inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces
commerciales : o.a5 la ligne : min. i.a '5.

T{éclames, o.5o Ja ligne, min. a.5o. Suifi6e
et étranger , le samedi , 0.60 ; min. 3 fr.

Demander Je tarif complet. — Le journal se réserva de
retarder ou d'avancer l'Insertion d'annonces dont le

V contenu n'est pas lié à une date. 1
eà M.

AVIS OFFICIELS
lWfà,S*J COMMUNE
IliiÉi da

(HP NEUCHATEL

Ais anrjoitiiriers
Là Commune de Neuchâtel met

au.cohcours, par voie de soumis-
sion, le transport de 128 stères
loyàrd- du Champ du Moulin
(chemin du bas de la Côte) aux
bâtiments publics de Neuchâtel.
T Les - soumissions doivent être
adressées à la Direction soussi-
gnée, avant le vendredi 6 juin
3913.
! Pour visiter les bois s'adres-
ier au garde-forestier Alfred
Glàuser, à Champ du Moulin.

tfenchâtel, le 28 mai 1913.
Direction des finances,

;' .", forêts et domaines.

RDIBIHII COMMUNE

BBHBODDETILLIEB S

lenjlÈj
Samedi 7 juin 1913, dès 8 heu-

res 'et demie du matin, la Com-
mune vendra par enchères pu-
bliques, la récolte en foin et re-
gain d'environ 60 poses.

Paiement au comptant. Ren-
dez-vous des amateurs à Boude-
viïliers.

Boudevilliers, le 28 mai 1913.
Conseil communal.
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_ IMMEUBLES
propriétés à vcnôre

1. à Peseux, maison de 2 ap-
partements, avec grand jardin ,
Surface 1200 m. carrés. Magnifi-
que situation, belle vue, arbres
fruitiers en plein rapport. Quar-
tier tranquille, à proximité de la
gare et de l'arrêt du tram.

2; à Neuchâtel, au bord du lac,
maison de 2 appartements, avec
j ardin, verger et espaliers en
plein rapport , surface 854 m. car-
rés, charmante situation. Arrêt
du'tram.

S'adresser à Jules Soguel, no-
taire, Champ-Bougin 40, à Neu-
châtel. 

Scierie
à vendre ou à louer
pour cause de départ , une scie-
rie moderne, marchant à l'élec-
tricité, très bien située, gain as-
suré, bonne clientèle, location
1000 francs par année, prix dé
vén(£ à s'entendre, facilité de
paiement. — Demander l'adres-
se du No 44 au bureau de la
Feuille d'Avis.

SÉJOUR D'ÉTÉ
: À vendre dans un grand vil-

lage du Val-de-Ruz, desservi par
le; tram, une maison de cons-
truction récente, composée de 4
pièces, avec toutes dépendances,
eau,' électricité, jardin , verger,
prix ' 5000 fr. Demander l'adresse
du No 45 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Terrains n bu tir
et p rop rié té

S vendre aux Parcs :
1. Entre la route et le chemin

de fer, beau terrain de 633 m.
2. Au-dessus de la route, mai-

son et jardin de 1264 mètres.
Belle situation. Prix modéré.
Etude Bonjour et Piaget , no-

taires et avocat, St-Honoré 2.

Propriété à vendre
à Peseux, rne da Collège,
jolie propriété compre-
nant maison avec denx
beanx appartements de
4 pièces et cuisine, 2
chambres indépendan-
tes, vastes dépendances,
.jardîn d'agrément et po-
tager. Eau, gaz, électrici-
té. Iîelle situation tran-
quille, à proximité des
voies de communication.
Prix de vente : 2 ,̂000 t'r.
à discuter. Revenu: 1300
fr., susceptible d'aug-
mentation.

S'adresser Etude Max
Fallet, avocat et notaire,
Peseux. • 

A vendre à Neuchâtel, dans
quartier très fréquenté,

immeuble
avec café-restaurant

Ecrire sous H 1703 N à Haasen-
•tein et Vogler, Neuchâtel.

Sonde vente aux encliBres pilipes après faillite
Office des faillites de Neuchâtel

Aucune offre n'ayant été faite à la première enchère des im-
meubles dépendant de la masse en faillite de Fritz Balmer, meu-
nier à Saint-Biaise, l'administration de la faillite exposera en
vente, en secondes enchères publiques, le samedi 14 juin 1913, dès
81/2 heures du soir, à l'Hôtel du Cheval Blanc, à St-BIaise, les
immeubles possédés par le failli à St-Blaise, lesquels sont dési-
gnés sommairement comme sir' au cadastre :

Cadastre de Saint-Bloise :
1. Article 590. — A Saint-Biaise, haut du village, bâtiments, place

et jardin de 168 m. carrés. Cet immeuble, à l'usage d'habitation et
de moulin, est estimé 43,000 fr., y compris la force hydraulique
(droit au cours d'eau), toutes les machines installées dans le
moulin, la turbine ot le moteur électrique.

2. Article 1727. — A Saint-Biaise, haut du village, bâtiment, pla-
ces et jardin de 251 m. carrés. Immeuble estimé 15,000 fr.

3. Article 1470. — A Saint-Biaise, haut du village, bâtiment et
place de 46 m. carrés. Immeuble estimé 7,000 fr.

Les conditions de vente pourront être consultées à l'office des
faillites de Neuchâtel , à partir du 4 j uin 1911

Les enchère» seront définitives.

Neuchâtel , le M mai 1913.
L ¦) .-  . JS fai l l i tes

Le pré posé
Fréd. BREGUET

I
Conîre les maladies de pounTon s ]

Histosan : Sirop |
Histosan : Tablettes |

3 Histosan : Poudre

| Qu'on consulta son médecin

Dans chaque pharmacie : f
Sirop: un flacon ; Tablettes:
une boîte; Poudre: une boîto ,

4 fr.
Tablettes : une demi-boîte ,

3 fr. 25
Prospectus , etc., par la

Fabrique d'Histosan , Schaf-
» fhouse (Suisse), Singen (Gr.
! D. do Bade).

Papeterie H. BISSAT
5, faubourg do l'Hôpital, 5

Papiers à lettres lignés,
vergés, toiles. Papiers outre-
mer. Papiers deuil. Blocs et
pochettes pour correspon-
dance. Buvards. Encriers de
voyage. Forteplume à réser-
voir.

A_VENDRE 
A vendre, à l'Hôtel Pattus, St-

\ubin (Neuchâtel), un

cheval avec break
:amion, traîneau , le tout en bon
âtat. E. Pattus, propriétaire.

Hôpital Cantonal
de Œeiaève

A vïfibss
1 chaudière à vapeur H. P. de

28 mètres carrés de surface de
chauffe ,

1 machiné à Inver,
1 essoreuse,
2 cuviers à lessiver,
8 marmites basculantes à va-

peur,
1 marmite fixe à vapeur,
4 tables chaudes à vapeur,
1 armoire chaude à vapeur,
1 grande glacière,
1 marquise. TI2606X
S'adresser au bureau de l'Hô-

pital cantonal , entre 2 et 5 h.

A vendre
deux beaux lits

avec sommiers et trois coins. —
Faubourg du Lac 15, 2me. 

A vendre, faute d'emploi,

UN VÉLO
peu usagé, à un prix très avan-
tageux. — S'adresser, le soir de
6 à 7 h., Côte 35, 2me étage.

Pour cause de départ , à ven-
dre une

installation Je bains
a gaz et un potager à gaz. S'a-
dresser le matin , de 10 heures à
midi , Charmettes 29. 

A vendre, faute d'emploi,
un piano

prix 225 fr..
un potager

30 fr. Le tout en bon état. De-
mander l'adresso du No 108 au
bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre

2 chèvres
S'adresser au Château de Beau-
regard , Serrières.

I 

PAPETERIE MODERNE I

Vve pmjM i-CMmpoû I
NEUCHATEL , rue du Seyon L

Grand choix dans tous les I
articles maroquinerie , pape- H
terie de luxe , livres d anni- m
versaires , boîtes de couleurs , I
livres à colorier , garniture B
et ciro à cacheter.

Ecritoires, porte-p lumes g
réservoir. Articles fantaisie. 1
Souvenirs de Neuchâtel. fi

l' LANFRffllCHP& ^l
Croix dn Marché |

Parapluies
Parasols

Cannes |j

| REGODÏÏÂGES - RuPMTM S ||

i CJtaaaissaires !
§ C. BERNARD »
€ Rua du BASSIN |

J MAGÂSM f
f toujours très bien assorti a
À dans k

4 les meilleurs genres |

{CHAUSSURES FINES {
| pour k

& dames, messieurs, fillettes et garçons *

4 Escompte 5 % ^à — §
2 Se recommande, '

! C. BERNARD !
jjglgjgW jgjg jg w»wi

C'est ainsi que vous pouvoz en-
lever les cors aux pieds et du-
rillons , si vous vous servez du re-
mède nouveau , sensationnel et
agissant sans douleur , Ue 1400 B

Emplâtre Torpédo
Prix : 1 fr. — Dépôt à Nouchâ-

tel : Pharmacie A. Bourgeois.

Le plus beau choir da \

CHAUSSURES
M trouve à la

1 EALLE aux CHAUSSURES
|| rne de l'Hôpital 14

| Th. Fauconnei-JViooui

Essences de fruits
pour sirops

Grenadine
Framboises

Oranges
Citrons 0:

Capillaire, etc.

Pharmacie A. Bourgeois
NEUCHATEL

MESDAMES
Mitez vos Corsets

chez

Guye-Prêtre

CHIENS
A vendre une paire de jeunes

fox-terriers, pure race, ainsi
qu 'une paire de jeunes bassets.
S'adresser « La Joliette », Parcs
No 63, plainpied.

Potagers neufs depuis 60 fr.
POTAGERS D'OCCASION

Réparations de potagers
Réparations en tous genres

S'adr J. letzger, serrurier
Evoie 6-8 — Téléphono 1035

®^-OCCÂSïON"«S
A vendre un bureau en bois

noyer poli , très bas prix. S'a-
dresser au magasin de piano A.
Lutz fils, rue de la place d'Ar-
mes 6.
8 4Si*S» àikAAtât&A&iakS
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I V Du ^ 
au 3@ Juin ¥ f.ri ¦ F JE

De grandes quantités de coupons, d'articles déclassés N ||
et de Séries désassorties ont subi de f ortes dépréciations 1 ||
et seront vendus à des 'i ||1 I Prix ÊMimurf misimrue bsnmmhê I

|j Soucieux d'of irir à notre honorable clientèle à chaque If
saison un gi $$$®rtitMÊ$$i entier mm! mimeuu I
nous nous imposons de réels sacrif ices, dont nous Fin- p M
vitons à prof iter. | ||

I Tissus en tous genres, spécialité ce Blanc, Trousseaux et Layettes J

Usines et Forges électriques du „ Petit Creusot" j j
Âhe MARTENET GARE DE CORCELLES (Neuchâtel)

& Spécialité de pièces forgées
éS3J|<|| peur mécaniciens , fabriques

d'horlogerie; pièces estam-
j»l|Ip||| [ pées pour autos et motos.
wHff" Hm frH '

r
°r9e t'e Préc 's'on

W^b̂ ^̂ ^̂  Grosse mécanique

'C Ĵ ^̂ V^?3BSS8 P°ur maréchaux, serruriers
i n: ¦ ml

¦SHB̂ HB - KBSM 9ê

I

i>eus porcs de la même nichée «% •¦ '$yM

avec sans «* engraisser j sg j

, Bauernglùck'i
de BECK-KŒLLER j

à 1 fr. le paquet dans les magasins suivants : K|
Neuchâtel : Ph. Wasserfallen , grains ; St-Blaise : ft|

G. Meyer , grains; Colombier: Chabloz , nég.; Bevaix : ïl
G. Cuérel , Agence agricole A. Dubois et tous ses dépôts ; J ' |
Anvernier: Bacholin , nég.; Travers: Zilrn , boul.; Cou- Ml
vet: Nicollier, né.̂ . ; Flènrier : Neuschwander, nég.; f sj
Verrières : Marc Maillardet ; Battes: Jaccard , agricul- s
teur;  Boveresse: Aescblimann , agriculteur; Clianx- f ,1
de-Fonds: Jt?an Weber ; Boudry: A. Berthoud ; Cres- I -.'.*
sier : J. Richard ; IVoin-ai gne : sœurs Zœch; Valangin: I 2
Albert Tissot; Vilars-Nencliatel : L. Courvoisier-Tin- 1* 1
guel y, boni. ; j Xesiveviîle: E. Meier , grains ; Prêles : I : ,-|
Oscar Rossel , nég. ; lianderon : Dubois-Dubois, nég. ; ES
Xods : Ad. Botteron , télégraphiste. •; *%

On demande représentants m

H Jeck-Kœller , fabrique h proD. climt., JCriens 
^
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Magasin de [Blanc
E. CHOSA-GÏÏILLEMARD l

^ 
Au bas de la rue des Chavannes

3 Toiles pour Draps, Nappages, Serviettes, Linges S
3 de cuisine et de toilette — Zéphir couleur et a
| fantaisie pour Chemises de messieurs. } jj  Cotonne pour Tabliers ?

3 Pochettes TROUSSEAUX Mouchoirs B
3 Lingerie sur commande pour dames ot messieurs §

; a®- Prix modérés -®g
3 Q
aannnDnnDanaaDDnnDanDDDcaDDnnnDDDnnanaDDDDDaD'
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Rabais Important sur toutes ' • !
les confections en magasin.
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A R T H U R  BURA
| Successeur des Entreprises J. et A. Bl/flA

Travaux de béton armé, Maçonnerie , Cimentage
TIVOI^I 20 — Téléphone 548

EMILE BURA'
Menuiserie mécanique

VAESEYON 80 — Téléphone 348
"PAUL BURA

| TRAVAUX DE GYPSERIE ET PEINTURE j|
VAUSEYON 1» — Téléphone 899

?jii«juij»-ûeaM" ¦"¦ iii Tiiiiïii intïTjj»M "»¦¦»" 'n ¦¦¦¦'««ifcwiiriii" il ¦¦ «

Efonvean Ifonvean

MÉNAGÈRES
Achetez toutes sans hésiter le nouveau cercle économique à

gaz breveté systèmo C. W., réalisant une économie du 30 % avec
cuisson excessivement rapide. Prix de vente : 3 fr. 50 pièce, 6 fr. 50
les deux. Ce cercle s'adapte à tous les réchauds, no nécessite au-
cune manutention et n'est vendu que par nos agents à domicile.
Un avis ultérieur indiquera où des démonstrations pratiques au-
ront lieu. 

Tnffinwtii wmiT "a®S «^«««« 9 Quand vous¦̂ ^iKSïïBEBlfe. Î*1SIIC6S!
aci

,ètcreK
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veuillez visiter les Magasina

^^^^^^^^ Baclimann Frères, Tram
%|iF Attention. — Los mobiliers
Jssfc. complets sontinstallésàdomi*
^MV cile ot sans frais , par notre
j^S, personnel , dans toutes les jo «

-JHÊÊm^É HfeiPllib. calités du canton. — Tout
/^^^^SiHB^fliMSk. 

acheteur 
d'une chambre com«

ffiîiiii 'J*̂ ^& Q^l^^^3* plète a droit au rembourse»
WÊ* ment de son billet de chemin

ùff de fer. — Envoi gratis etBL jj ^i franco des catalogues.

Le grand album de la maison est envoyé f ranco en communicatir/n

I

KsEa MAFIOE
Horaire répertoire

(AVEC COUVERTURE!

Quille \yp\s de jfachitsl

I 

Service d'été 19i3

En vente à 20 centimes /' exemplaire au bureau
du journal, Temp le-Neuf 1, — Librairie-Papeterie I
Sandoz-Mo/let, rue du Seyon, — Kiosque de rHô- |

i

tel-de-Ville, — Mme Pfister, magasin Isoz, sous mm
Je Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et guichets «
des billets,—Papeterie Bickel-Henriod, Place du Port, ] j
Librairie-Papeterie A.-G. Berthoud, rues des Epan- \
cheurs et du Bassin, — Librairie-Papeterie Bissât, |l
faubourg de l'Hôpital, — Papeterie A. Zirngiebel, ||
rue du Seyon, — Papeterie Winther, Terreaux 3, |

_ç et dans les dépôts du canton. Jz
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LOGEMENTS

Séj our d'été
A louer, à Fontaines, Val-de-

Ruz , joli logement de 3 cham-
brer, cuisine et dépendances,
Eau, électricité. — S'adresser à
Mme Fritz Hoffmann, institu-
teur, à Neuchâtel , Coulon 12.

Cota. A louer, pour août ou
époque à convenir dans maison
d'ordre, beau logement moderne,
4 chambres et dépendances.
Belle vuie, jardin. S'adresser au
Ko 103 l'après-midi. ç. o.

Etnfle Peûtpierre&Hotz
notaires et avocat

8, rue des Epancheurg
¦ Appartements à louer dès
maintenant ou pour époque à
convenir :
Port-Roulant, 5 chambres dans

maison d'ordre.
Côte, 3 chambres avec jardin.
Parcs, 3 chambres dans immeu-

bles neufs. Prix : 450 à 575 fr.
Hôpital, une chambre et dépen-

dances. Prix mensuel 21 à 24 f.
jBÎPhe-Plerze, 3 chambres dans

Villa. Prix avantageux.
Pour le 24 juin prochain:

fj ouis Pavre, maison complète de
8 chambres et dépendances.

Bel Ai'*, 4 chambres dans villa.
Près de la gare, 4 chambres spa-

cieuse a. Prix : 750 f r.
Faubour g du Château, 3 cham-

bres, j ardin.
Hall, 2 chambres. Prix : 324 fr.
Seyon, 4 chambres, 850 fr.
Paies, 3 chambres. 480 fr. 

ft. loner à Clos Brocùet : ' «;&.
ment de V chambres et dépen-
dances. Electricité, gaz, eau
chaude sut" l'évier et dans la
chambre de bains. Séchoir, buan-
derie, chauffage central .

S'adresser à l'Etude Alph. &
André Wavre, Palais Rougemont,
Neuchâtel. 

Mmmiet
'A louer, pour le 24 juin 1913,

petit logement, 2 belles pièces,
ï cuisine, gal erie, jardin , cave,
250 fr., eau et électricité en sus.
S'adresser pouir visiter et trai-
ter au No 88. 

A louer, pour tout de suite, pe-
tit logement, 2 chambres, cuisi-
ne et galetas. S'adresser Café
Central, Temple-Neuf. 

Chianmont
A louer, à un quart d'heure du

grand hôtel, un chalet de 7 pie-
pièces meublées. Prix 350 fr. S'a-
dresser à M. le pasteur Borel, &
St-Blaise. 

A Bôle, vis-à-vis de In
{;are de Colombier est à
oner un

magnifique logement
indépendant, dans mai-
son soignée, cinq pièces
avec tontes dépendan-
ces, chauffage central,
lumière électrique, jar-
din, buanderie, etc. S'a-
dresser à J. Berger.

Séjour d'été
Appartement meublé de trois

chambres et une cuisine est a
louer pour l'été dans ferme des
montagnes de Boveresse. — S'a-
dresser à Jean-Louis Berthoud,
Colombier. H1702N

Château de Fenin
Séjour d'été

te premier étage du château
est encore à louer.

S'adresser à M. L. Châtelain,
architecte, Crét 7, Neuchâtel.

Cotmoiïdsitim
'A louer immédiatement un

beau logement de 4 chambres,
cuisine et dépendances. Grand
verger et jardin. S'adresser au
notaire DeBrot , à Corcelles.

A louer, pour le 24 juin,
logement de 3 pièces. Rue Saint-
Maurice. S'adresser à M. Jules
Morel, Serre 3. c

^
o

Cormondrèche
A louer petit rez-de-chaussée

de 3 chambres, cuisine et partie
de jardin. S'adresser au notaire
DeBrot, à Corcelles. 

,» A LOUER
Sour le 24 Juin 1913, me
es Terreaux, un beau

logement de 7 chambres,
cuisine, cave et cham-
bres hautes avec eau,
gaz et électricité. Expo-
sition au midi, au cen-
tre des affaires. S'adres-
ser à M. Jacot-Guiliar-
aod, à Saint-Biaise.

A loner, tout de suite ou épo-
que à convenir, rue des Moulins
No 39, 1er étage, un logement
propre, de 2 chambres et cuisi-
ne. S'adresser avenue Gare 3.

A louer, à proximité de la vil-
le, pour le 24 juin ou plus tôt si
on le désire, appartement de 3
chambres, avec balcon, belle
chambre haute habitable et tou-
tes dépendances , gaz et électrici-
té, vue superbe sur le lac et les
Alpes. Prix très avantageur. S'a-
dresser par écrit à R. D. 906 au
bureau de la Feuille d'Avis, c. o.

Logement de 4 chambres, cui-
sine et dépendances. — S'adres-
ser Vauseyon 1, Café Prahin. c.o.

Pour cause de départ
à louer, pour la Saint-Jean ou
époque à convenir, un logement
de 3 chambres, véranda ot dé-
pendances ; 42 fr. 50 par mois.
S'adresser à M. Joseph Ravicini ,
Parcs 51. c. o.

A louer, pour le 24 juin, un
pignon confirtable. Prix : 30 fr.
Br mois. S'adresser à E. Boil-

,, rue Fontaine-André 40, c o.

A louer pour le 24 juin, pour
cas imprévu, un petit logement
de deux grandes chambres, cui-
sine, eau, séchoir, galetas, etc.
S'adresser Chavannes 11, à l'a-
telier J. Speiser, serrurier.

CHAMBRES
Belle chambre meublée à

louer. Faubg du Crêt 17, 1er.
Chambre meublée , Seyon 3P,

2°", à droite. 
Chambre pour ouvrier rangé.

Ecluse 15 bis, 2me à droite.
Petite chambre au soleil. Hô-

pital 22, 3me. c. p.
Belle chambre meublée, au so-

leil, électricité. Saars 23, 2me h
gauche (arrêt du tram). c. o.

Jolie chambre au soleil, avec
bonne pension pour jeunes gens.
S'adresser Terreaux 3, 2me.

Jolie chambre indépendante
non meublée, au soleil. S'adres-
ser Papeterie, Terreaux 3. c. o.

A louer jolie chambre meu-
blée, située au soleil. Rue du
Seyon 28, au 2me a gauche, c. o.

Jolie chambre meublée, belle
vue, électricité, chauffage cen-
tral , Côte 23, 3me étage. 

Belle chambre meublée au so-
leil. S'adresser Moulins 38, 1er.

Jolie chambre meublée indé-
pendante, exposée au soleil. —
Ecluse 32, rez-de-chaussée.

Quai du Mont-Blanc 4, 3me à
gauche, belle chambre bien meu-
blée.électricité, bel le vue. 

Jolies grandes chambres à 1
ou 2 lits. Faubourg de l'Hôpital
No 42, 3me. c. o.

Chambre meublée à louer, 14
fr. par mois. Beaux-Arts 13, 3me
à droite. c. o.

Pension soignée et belles cham-
bres à 1 et 2 lits, vue place Pur-
ry. Flandres 1, 3ine. c. o.
a————B—B—r—-*"W—I—KËfi

LOCAL DIVERSES
Place Purry 1, magasin
ou bureau à louer pour le 24
juin. S'adresser à L. Michaud,
bijoutier. 

A louer , Quai du Mont-Blanc , grand
local avec logement pour boulange-
rie-pâtisserie ou tout autre usage.
Etude Brauen , notaire, Hôpital 7.

Local pour société
Demander l'adresse du No 94

au bureau de la Feuille.

Demandes à louer
CAVES
On demande à louer à Neu-

châtel, pour rétablissement d'un
commerce de vins, une ou deux
grandes caves, éventuellement
avec petit local attenant pou-
vant servir à l'usage de bureau.

A la même adresse on

achèterait des vases
de 2000 à 6000 litres, ainsi que
de la bonne futaille. Faire of-
fres écrites détaillées avec der-
nières conditions à Y. Z. 107 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Ménage de 2 personnes cher-
che

LOGEMENT
de 3 chambres et dépendances,
gaz, électricité. Adresser offres
et conditions à No 554, poste res-
tante, Neuchâtel.

OFFRES 
8==

Jeune Fille
désire se placer dans une fa-
mille, comme volontaire ou de-
mi-pensionnaire.— S'adresser à
Mlle Pfarr, Grand'Rue 6. 

Jeune fille
parlant les deux langues, libé-
rée des écoles à Pâques, cherche
place dans petit ménage. Offres
à Mme A. von Bergen, rue du
Canal 30, à Bienne.

PLACES
On demande , pour le 15 juin ,

une personne
propre, active et intelligente,
sachant bien faire le ménage.
Photographie Chiflelle , rue des
Epancheurs. 

On demande une jeune fille
comme aide au ménage. 3 per-
sonnes. Occasion d'apprendre
l'allemand. Gage. S'adresser à
Mme Lehmann, anc. institutrice,
Grûneckweg 8, à Berne. H4445Y

ON CHERCHE
une jeune fille

pour le service des chambres, le
repassage et comme aide dans
les autres travaux du ménage.
S'adresser à Mme Kiâhenbûhl-
Itten, Thonne. H4444Y

Dans place stable et facile, on
demande au plus tôt

m nermie
pour s'occuper d'un enfant et
une

lui île liitoe
toutes deux bien au courant de
la couture, munies do bonnes re-
commandations. Bons gages. —
Offres avec tous les détails né-
cessaires sous chiffres H 21785 C
à Haasenstein et Vogler, Neu-
châtel. __
Bonne cuisinière
connaissant également les tra-
vaux d'un ménage soigné, est
demandée pour le 15 juin chez
Mme Max Rémy, Evole 40, Neu-
châtel. Bons gages. 

Famille anglaise habitant près
Lausanne, cherche

Jeune fille
Suisse française, bien élevée, li-
bérée des écoles, comme compa-
gne de la fillette, âgée de 14 ans.
Petit gage. Ecrire sous chiffre
C 12343 L à Haasenstein et Vo-
gler, Lausanne,

Garçon
de 15 ans, ayant suivi l'école se-
condaire pendant deux ans , cher-
che place facile à Neuchâtel ou
environs où il pourrait apprendre
à fond le français. On demande peu
ou pas de gage suivant la place
et conditions. S'adresser à Jos.
Mathis , conducteur de locomotive ,
Wolfenschiessen (Nidwald).

SOIE repasseuse
expérimentée est demandée chez
M m « Barbezat , Seyon 28.

Jeune Z.5575c

marbrier
allemand , âgé de 20 ans,

cherche place
pour se perfectionner davantage
dans le métier ainsi que dans
la langue française. Prière d'a-
dresser les offres sous chiffres
Z. Z. 13875 à l'agence de publi-
cité Rudolf Mosse, Zurich.

Jeune

commerçant
de la branche d'aliments et bois-
sons, désire changer sa position,
de préférence dans la Suisse
française où il désire se perfec-
tionner dans la langue françai-
se, en qualité de comptable ou
de commis. Le solliciteur connaît
à fond la comptabilité (partie
double et américaine), la caisse
et est au courant de tous les tra-
vaux de bureau.

Offres sous Z. Z.13850 à l'A-
gence de publicité Rudolf Mosse,
Zurich. Z5552c

Jeune homme
sérieux, bien au courant des tra-
vaux de maison et de jardin , sa-
chant conduire un automobile ,
cherche place pour le 15 juin ou
à convenir. De préférence où il
aurait à s'occuper d'un automo-
bile. S'adresser à Karl Schlagen-
hauf , St-Nicolas 3. 

Jeune fille
(Argovienne) , 20 ans, employée
de bureau, de bonne famille , de-
mande place dans le canton de
Neuchâtel , soit dans un bureau,
soit auprès d'enfants. Ecrire en
indiquant le gage à H. F. 92 au
bureau de la Feuille d'Avis.
Le burea u' de placement des

Amies de la jeune fille
5 - COQ-D'INDE - 5

rappelle qu'il a toujours de
bonnes places de domesti-
ques à pourvoir.

Le bureau de placement
pour l'étranger, St-Maurice
12, a toujours de bonnes
places à pourvoir.

Commis
Jeune homme, Autrichien, de

toute moralité, 18 ans, au cou-
rant de tous les travaux de bu-
reau (sténo-dactylographe) cher-
che place dans maison de la vil-
le pour se perfectionner dans la
langue française. Adresser offres
à M. Georges Jekl , restaurant
« Gothard », Baden (Suisse).

On demande

25 sommelières
Jour servir un banquet le 10
uillet. S'adresser à l'hôtel du

Poisson , à Marin. c. o.
Blanchisseuse-repasseuse

se recommande pour tout ce qui
concerne son métier. S'adresser
Parcs 57, 4"».
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Apprentissages
On demande un apprenti

menuisier
dans atelier sans machines. —
Demander l'adresse du No 106
au bureau de la Feuille d'Avis.

PERDUS
Perdu un

parapluie de dame
dimanche 25 mai , à Ghaumont ,
près du Petit Hôtel ou à la sta-
tion du funiculaire. Le rapporter
contre récompense Sablons 17,
rez-de-chaussée.

Perdu en ville, un billet de

&0 fr.
mercredi 28 mai, entre 5 et 6
heures. Le rapporter contre ré-
compense au poste de police.

Trouvé à Corcelles, près de la
pharmacie, une

montre de dame
avec sautoir. La réclamer contre
frais d'insertion à M. Paul-
Alexandre Colin, Corcelles.
mmmmmaaamamj na ¦iiw iiif ĵMJi .̂iwiwii i i—

Demandes à acheter
On demande à acheter d'occa-

sion, mais en bon état,

banc, chaises et
table de jardin
Offres écrites avec prix sous

S. S. 90 au bureau de la Feuille
d'Avis.

EMPLOIS DIVERS 

Correspondant
allemand, ayant bon style, bien au courant de tous les travaux de
comptabilité et de bureau en général , sachant parfaitement sté-
nographier et écrire couramment à la machine, actuellement en-
core en position ferme , .disposant de certificats de premier ordre,
cherche engagement tout de suite, éventuellement pour plus tard

Prière d'adresser les offres sous Verlasslich W. F. 4501 à l'agence
de publicité Rudolf Mosse, Vienne L Wa.4019

Petit char
_ On demande à acheter un pe-

tit char à ressorts pour un âne,
charge 400 kg. S'adresser à Louis
Kônig-Clerc, Parcs 63.
W Bt T ' V M m M W Ê B W M 'f M  wwswrw iwmimiwwww.

A VENDRE
Vassalli Frères

Extrait concentr é de Tomates
à 35 et. la boite île 200 gr.

Sans concurrence sur place

A VENDUS -
très bon marché : 1 armoire sa-
pin 2 portes, 1 table de cuisine,
1 épuroir, 1 potager à bois. S'a-
dresser rue Fleury 12, 2me. 

A vendre 10,000 kg. de
foin l rc qualité

très bien récolté , chez M. Paul
Journod , aux Bayards.

£a lotion capillaire
do la

Pharmacie du Val-de-Ruz
d'une réelle efficacité , enlève les
pellicules, cause fréquente de la
chut© des cheveux , fortif ie le
cuir chevelu.

IJO flacon 1 fr. 50
Pour cheveux gras demander

lotion n° 1.
Pour cheveux secs demander

lotion n° 2.
Envoi par retour du courrier

Pharmacie du Val-de-Ruz
Fontaines (Neuchâtel).

DARTRES
fcallleutes , sèches et vives acroful.,
•exéma, éruptions ,lésions aux pi edi|

maux de jambes ,

Ulcères, Varices
Maladies des doigta et blessures in-
vétérées sont souvent très opiniâtres.

Celui q'i i Jusqu'Ici
a. vainement espéré d'être guéri
peut et doit, en toute confiance
Caire un essai avec

l 'Onguent Rino g
ne renfermant ni poison ni acide 

^Boîte 1,50 Fr. Tous les jours il nous
arrive des lettres do remerciements rvj
Exigez le paquetage original , blanc- m
vert-rouge et à la raison social» Q
Rien. Schubert & Cie, WeinbôhU,

et refusez les imitations.
Cn vanta dane les oharmaetMu

Pharmacie A. GAILLE, Saint-Aubin
» A. BOURGEOIS, Heuohâtel

M A I S O N  R E C O M M A N D É E

L'Office d'Optique

PERRET-PÉTER
9, EPANCHEURS , 9

corrige par des verres sphéri-
ques , cylindriques , prismati ques
ou combinés, appropriés exacte-
ment h chaque œil, tous les
défauts de vision dus à la con-
formation des yeux.

Sa méthode, employée par tou-
tes les autorités médicales , a
pour but d'améliorer la vuo dans
la mesure du possible et de la
conserver.

Examen de vue précis, conscien-
cieux et gratuit.

Exécution rapide de toute or-
donnance d'oculiste.

Pince-nez et Lunettes de
toutes formes en or, doublé , nic-
kel et acier.

Spécialité : Pince-nez cSport>
américain , le plus stable, le
plus léger, le plus élégant.

Fabrication et Réparation

PRIX AVANTAGEUX

| F. GLATI  HARD I g
Place Purry

Dactyle-Office

1 Machines à écrire 1
SMITH PREMIER |

S Location et Réparations 1
mssawo^maMaBssmmmattS

de table et pour jardin S
lavables et grand teint B

Voir l'étalage B

SAYOIE -FETITPiERRE I

2 médailles d'or
et 5 diplômes de 1" classe aux

expositions suisses

CIDRE
1™ qualité

livré en fûts prêtés à 25 cent.
le litre, et en bouteilles, ;ï 40
et 50 cent, par bouteille. .Ra-
bais suivant quantité.

Cidrerie 9e guin
Demandez le prix courant !

v iticulteurs , attention !
Pour vos sulf atages, n'employez que la

RENOMMÉE FAMA
Succès certain

En vente dans tous les centres viticoles. Pros-
pe ctus et attestations f ranco sur demande.

Les représentants généraux :
JAMES DE REYNIER & C", NEUCHATEL

,,,,-innii*11 ' ¦ un...... ^«a
/,n»'in""1 SoenneckenJs f̂p
/ Plumes à réservoir \

Il j~
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dans 
toutes les papeteries ,||'

îhff it »̂ ^ ^ ^ ^  *B»nt Général ,j |!' g
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— DEPURATIF

Aprenez la véritable Salsepareille Model. C'est le meilleur remède
woiitre j outons, Dartres, Epaississemcnt . du sang, Rougeurs,
'Maux d'yeux, Scrofule, Démangeaisons, Goutte, Rhumatismes,
Maux d'estomac, Hémorrhoïdes, Affections nerveuses, etc. La Sal-
separeille Model soulage les souffrances de la femme au moment
des époques et se recommande contre toutes les irrégularités.
Nombreuses attestations reconnaissantes. Agréable à prendre. —
1 flacon , 3 fr. 50 ; 1/2 bouteille, 5 fr. ; 1 bouteille (cure complète),
8 fr. Se trouve dans toutes les pharmacies. Dépôt général et d'ex-
pédition : Pharmacie Centrale, Model et Madlencr, 9, rue du
Mont-Blanc , Genève.

Exigez bien la véritable

Salsepareille Model

BniMiii»M-"̂ "»M^^ ¦¦ ¦'¦¦iiiiiiw
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Entreprise de Gypserie et Peinture I
Stuc-Cimentage - Papiers peints

VICTOR BÔRËLU-BURL A I
Successeur des anciennes maisons

P. ALLA» FRANCHI NI et J .  DEBERNARDI

Spécialité de faux-bois et marbres - Enseignes I
F-b. de I'IMpK.1 48 ,VE»UE

D
0u"i» MJRS M |

ffipiH Horticole DARDEL l PERROSET
Rue du Seyon 5 a, NEUCHATEL

; Ëmiiies p otag ères,  f o u r r a g è r e s
et île f l e u r s

OUTILS INSECTIC'^ES ENGRAIS
| —— Spécialité de graines pour oiseaux chanteurs

Toutes nos graines sont do la dernière r coite
et proviennent de la maison E. Millier &. Cie, a Zu-
rien, établissement placé sous le contrôle fédéral.

^̂ 11^̂^—^ 
Sam.VOGEL-MULLER !

"̂ pM^g
^^y^^alS»̂  Ateliers de constructions

"4̂ ^Ŝ *̂ ^̂  ESTAVAYER-L.E-L.AC I
CONSTRUCTIONS en fer (charpentes, escaliers, etc.) |

Société de Secours
par le travail

Grande vent e le CHEMISES
hommes, femmes et enfants

jeudi 5 juin , dès 9 heures du
matin , sur ia place du marché

devant les Halles

En cas de mauvais temps, la
vente est renvoyée de 8 jours.

Névralgies
Inf luenza

Migraines
Ma ux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat et promp-

te guéri'son, la boite 1 fr. 50
dans toutes les pharmacies.

Dépôt à Neuchâtel
PHAU9IACIE DONNER,

r DABDEL & TB1PET

14 porcs
à vendre. S'adresser Bas de la
Rue No 127 a, Peseux.

AVIS DIVERS __
On cherche pour jeune fille

Séjour de
vacances

pour 2 mois, dans bonne famille
de la Suisse française, de préfé-
rance dans les cantons de Neu-
châtel , Vaud ou Fribourg. Offres
sous M 2287 Lz à Haasenstein et
Vogler, Luccrne.

" MENUISERIE
en tous genres

Réparation»
Se recommandent ,

GUÏLLET frères
Fontaine-André 3 et 5

Téléphone 10.43
chez M. Jobin.

PUNAISES
On demande un moyen effica-

ce de s'en débarrasser. Faire of-
fres écrites à P. E. 86, au bureau
de la Feuille d'Avis.

Dame sérieuse
désire trouver associée pour
pensionnat établi; belle situation
près de la ville. Modeste apport
désiré. S'adresser, pour offres et
conditions , par écrit sous chiffre
Y. M. 89 au bureau de la Feuille
d'Avis.

VOIR
i ce grandiose programme

Le Bossu
i] on le petit Parisien LagardBre
I en 4 parties et 1200 tableaux
il le célèbre roman
fi de Paul Féval , interprété par
fe Henri Krauss

1 La nièce û'Améripe
|3 Grand drame d'aventure

g La lettre déchirée
Grand drame américain

Les obsèques
de M. le conseiller fédéral

Perrier, à Berne

I 

Comique final
Dès vendredi

QnoVafe ?

SCIATIQUE
A l'institut médical Vibron. C'est le cœur plein de reconnais-

sance que je vous informe de votre traitement si efficace, par
lequel j'ai été entièrement délivrée des violentes douleurs sciatl-
ques, que j'éprouvais tout particulièrement aux hanches et au
dos. Que ce certificat spontané puisse engager beaucoup de per-
sonnes souffrantes à bénéficier de votre traitement Mme veuve
Hug, Katzenstein (Saint-Gall). La signature ci-dessus est authen-
tique, ce que certifie le bureau communaal de Muolen. S.-A. Kimle,
préposé.

Adresse : Institut médical « Vibron », Wlenachten No 89, près
Rorschach (Suisse). __^_

AVIS AU PUBLIC
de Cernier

Je viens de m'établir, à Cernier , comme

Fêffif,IlH-FUMIWE
Par un travail prompt et soigné je m'efforcerai de contenter lei
personnes qui voudront me confier du travail.

¦y- ULRICH L'EPLATTENIEF*
Cernier

Ouvrier depuis plusieurs années dans la localité

f i™m™™>nma~Bmm <w ¦!¦¦¦— K
Bains salins de Bheinfelden

Hôtel de la Couronne au Rhin
Ouvert toute Vannée

• Bains salins d'acide carbonique. Nouvelles construc-
tions , grand vestibule, salon , fumoir , grands jardins, con-
certs chaque jour par l'orchestre de l'établissement. Prix
modérés. H 1884 Q

Prop. J.-V. Dietschy-Na denbousch.

I

SUCC E S SION
Les descendants de Madame MA THILDE

BOBILLIER née CLhMENT , f ille de François-
Samuel , sont invités à se f aire connaître à
M e Léon Martin, notaire, à Genève, quai de l'Ile
i5, qui les recherche au sujet d'une petite suc-
cession.

ni - t ~i ï HOTEL et BAINS SALINSRheinfelden TROIS ROIS
Bains d'acide carbonique (cure de Nauheim). Bains salins et-

de Sprudel ; bains de lumière électrique. — Grand jardin ombragé
exempt de poussière , avec galerie et cure d'air. — Situation favo-
rable sans brouillard. — Prix civils. Zà 2313 g

Glaser & Spiegelnalder, propriétaires.

! M PÏtOrvifiNADt* ï

| gBjÔJJBS^P'ÉTE I
ô Sous cette rubrique para îtront sur demandé toutes ànnon- <j>
Y cesd'hOtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les condi- Ç
X tions s'adresser directement à l'administra 'ion de la Feuille X
<> d'Avis de Neuchâtel, Temple-Neuf i. X

I Hôtel et Pension Junoîran" Goldiwil fO 950 ni. au-dessus de la mer. 1 h. de Thonne Q
? Maison très recommandée , 60 lits. Situation ensoleillée, à A
ç. l'abri du vent. Belle vue sur le lac de Thoune et les Alpes. <>
X Hastes promenades de forêts (à plat) $
A Lumière électrique. Chauffage central. Prix de pension de- v
<> puis 6 fr. — Prospectus illustré envoyé par le propriétaire, Y
X M. BliATTEB. |

| Pension Matthay-Doret {
| Onwfe tonte l'année A LA JONCHÈRE Altitude 820 mètres |
^ 

à 
20 minutes en dessous de la gare des Hauts-Geneveys et 

à 
la 

X
V lisière de la forêt. Situation idéale pour cure d'air et villégiature Y
0000<KX>0000<>000<>0<><><><><><>0<><><^

LA VENTE
en faveur des

- MISSIONS MORAVES -
aura lieu h

MONTM1RAIL
jeudi 5 juin à 2 h. 4P après midi

Bip e Cantonale Mctteloise
La Banque continue à délivrer des Bons de dépôt à 1, 2

et 3 ans, au taux de

or * */• •/• "•¦ .
Ces Bons soDt émis au porteur ou nominatifs et pour n 'importe

quelle somme ; les Bons à 2 et 3 ans sont munis de coupons
annuels d'intérêt.

La Banque rappelle aux personnes qui s'absentent pendant
l'été qu 'elle tient à leur disposition, dans sa chambre d'acier,
des compartiments de

coffres-forts
pour la garde de titres, documents, bijoux , argenterie, objets
précieux de toute nature.

Location d'un casier : 5 fr. pour trois mois.
La Banque se charge aussi , à des conditions modérées, des

dépôts d'un grand volume, telles que malles, caisses, etc.
Neuchâtel , mai 1913.

LA DIRECTION.

Ecole professionnelle communale île jeunes les
NEUCHATEL

Les jeunes filles de la ville et environs sont informées que les
j cours pour apprenties ling ères, couturières pour dames, couturières
pour garçons et repasseuses s'ouvriront le lundi 2 juin à 5 heures
du soir , au nouveau Collè ge des Terreaux , salle n° 6.

Pour renseignemen t s s'adresser à M m» Légeret, directrice, tous
les jours de 11 neures à midi.

Commission scolaire
K eux - BU ex - Ureiiles

Gorge - Larynx
Nerfs

Docteur LAME
de 4-6 heures

ot sur rendez-vous ; jeudi et sa-
medi exceptés. Orangerie 4.

Vaccinations
Le Docteur OTZ

vaccinera
à son domicilo , lundi 2 et mardi
3 juin de 2 h. à 4 h. après midi.

Remerciements

Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être»
accompagnée d'un timbre^
poste pour la réponse ;
sinon celle-ci sera expé-
diée non aff ranchie.

I 

Madame MONTANDON- |
DESSON , Mademoiselle |
Gabrielle MONTAN DON et I
leurs familles remercient I
stncêremen/ toutes les per- K
sonnes qui leur ont têmoi- I
gnè de la sympathi e pen- I
dant les jours de deuil I
qu'elles viennent de ira- J|verser. I

Neuchâtel , 29 mat Î9Î 3. S
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(Commandant Driant)

! -  
¦* ¦¦¦MI- K̂.. "I^I.I"

Frisch n'approfondit pas : ce qui pour lui est
(hors de doute, c'est qu 'Oswald est dans le voisi-
nage, et qu'il faut redoubler de précautions, car
,'tout est à redouter de ce compatriote devenu un
..:implacable ennemi...

••*
Mais que signifait cet autre avertissement :

ht Prends garde aux tamarix ? »
La reconnaissance envoyée à la tombée du

jour , du côté de l'oued Namous, éloigné de 800 à
1000 mètres du campement, avait bien signalé

iun petit boqueteau composé de ces arbustes et de
^quelques jujubiers, sur la rive opposée.

<5e couvert permettait, en effet , à l'ennemi
; d'arriver, inaperçu, jusqu'à 1000 mètres des ca-
n nons .et des mitrailleuses de la colonne française:
f mais avec un pareil champ de tir devant elle,
ï celle-ci avait de la marge.

• Certainement, il ne faudrait pas ouvrir le feu
!à2 ou 300 mètres à peine, comme l'avait ordonné
la lieutenant-colonel Moll, peu d'instants avant

; de succomber sous une masse grouillante de Mas-
salits lancés à toute allure ; on n'aurait plus le
temps, dans ce cas, d'arrêter l'assaillant, surtout
s'il comptait dans ses rang de nombreux cava-
liers. Quelles que fussent les pertes qu'on lui
infligerait à courte distance, sa vitesse acquise

Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.

l'amènerait quand même jusque sur les baïon-
nettes des tirailleurs et ce serait le désordre
presque fatal jeté dans le carré, malgré la disci-
pline et le sang-froid des troupes noires.

Donc, si l'attaque venait à se produire, on
fouillerait avec l'artillerie les tamarix visibles
de la face Est du camp ; et, sans attendre au
lendemain, Frisch décida de faire porter sur ce
point l'artillerie qui avait été mise en position
aux angles Sud du campement.

Comme il allait sortir, il se ravisa. Le cour-
rier noir était toujours là, accroupi au pied d'un
des montants de la tente : dans la tension d'es-
prit qui venait de lui faire jeter un long regard
vers le passé, Frisch l'avait oublié.

Par cet homme qui devait savoir beaucoup de
choses, puisque manifestement il arrivait du
camp musulman, on devait pouvoir recueillir les
renseignements les plus urgents sur la force, la
direction et la proximité des assaillants. Mais,
aux premières questions que l'officier lui posa,
le nègre répondit par une phrase dans laquelle
Frisch reconnut un idiome du Tibesti qu'il com-
prenait difficilement, et, soulevant la toile de
sa tente, il appela :

— Nadir !
Il dut répéter son appel, puis aller secouer la

tente voisine de la sienne : Nadir, l'officier in-
terprète, dormait à poings fermés ; il parut en-
fin , les yeux lourds de sommeil.

En quelques mots, Frisch le mit au courant de
la situation et, aussitôt, le dialogue prit une
tournure plus rapide et plus précise :

— Comuent te nommes-tu ?
— Chouchane (1).
Le noir s'était levé et avait prononcé ce nem

avec autant de fierté et d'emphase que s'il eût
exhibé le titre le plus illustre.

(1) Chouchane, petit nègre, diminutif affectueux.

— Que fais-tu ?
— Je sti/s le serviteur d'Ourida ben Hellal,

la fille du Maître.
— Quel maître ?
La question parut stupéfier le messager. Com-

me s'il pouvait y avoir au monde d'autres maî-
tres qu'Allah, d'abord, et, ensuite, celui dont
Chouchane était l'esclave ?

Pourtant, devant l'insistance de l'interprète,
il consentit à répondre.

— Mais, le Chef ! celui que nous suivons...
— Le caïd Hellal ?
— C'est son nom, et, puisque tu le connais,

pourquoi m'interroges-tu ?
— Et où se tfouve-t-il, ce chef , poursuivit

Nadir sans s'arrêter aux étonnements naïfs de
Chouchane.

Cette fois le géant aux cheveux crépus resta
muet. H mit seulement un doigt sur ses lèvres
et, à l'aide d'une mimique expressive, il fit com-
prendre aux deux officiers qu 'il lui était impos-
sible de répondre à semblable question.

— Tu ne veux pas le dire ? insista l'inter-
prète.

Non, Chouchane ne voulait pas le dire, il ne
le pouvait pas. Sa maîtresse l'avait envoyé por-
ter une carta au Roumi ; elle lui avait recom-
mandé de pénétrer jusqu 'à lui sans éveiller l'at-
tention, lui dépeignant la tente au-dessus de
laquelle flottait un drapeau bleu, blanc et rouge;
il s'était acquitté scrupuleusement de 6a mission,
au risque de se faire loger une balle dans la
tête ; il ne fallait pas lui en demander davan-
tage... Ceux de chez qui il venait étaient des
musulmans comme lui ; il n'avait rien à révéler
sur leur compte.

L'interprète, habitué à obtenir des renseigne-
ments par les moyens violents quand la diploma-
tie et la douceur avaient échoué, fit siffler la
cravache qu'il tenait à la main et qui était com-

me un attribut de sa fonction, car il ne la quittait
jamais quand il interrogeait un indigène.

Mais le capitaine lui mit la main sur le bras :
il était visible qu 'on obtiendrait rien par la
brutalité, du fidèle serviteur, et il eût répugné à
l'officier d'employer des procédés qui eussent
étonné et peiné certainement Ourida , lorsqu'elle
les aurait connus.

— Demandez-lui seulement de quel côté ils
arrivent, Nadir.

Le nègre montra la direction de l'oued Namous.
— Et comment s'y est-il pris pour que les

sentinelles ne l'aient pas arrêté à l'entrée du
camp ?

A cette nouvelle question, Chouchane répon-
dit par un large sourire et un hochement de tête
qui en disaient plus long que tout un discours.
Puis étendant le bras dans un geste qui embras-
sait tout l'horizon du désert immense, simulant
ensuite les souples ondulations d'un i corps qui
rampe sur le sable, il fit comprendre à ses inter-
locuteur qu'il pouvait se glisser partout , sans
qu'aucun œil pût le découvrir au milieu de la
brousse.

— Nous ne saurons nen de plus, murmura
Frisch, et brusquement il demanda au noir :

— Tu as faim, Chouchane ?
Les yeux blancs du messager roulèrent dans sa

face noire avec une si intense expression de désir
que l'interprète ne put s'empêcher de rire.

— Avec les nègres, ça prend toujours, mon
capitaine, cette offre-là : ces animaux mange-
raient toute la journée !

— Alors, emmenez-le aveo vous, Nadir, res-
taurez-le, et qu'il ne reparte pas sans que je lui
aie donné une réponse pour celle qui l'a envoyé ;
il nous quittera an petite jour. Vous voudrez
bien traduire ma lettre en un arabe plus correct
que mon < sabir > habituel.

Chouchane s'inclina jusqu'à terre, prononça

dans un autre idiome, qui en faisait un vrai po-
lyglotte, une de ces phrases pompeuses dont les
Orientaux ont le secret, et, se redressant sur ses
longues jambes, souple, félin , rasant le sol, il
se faufila derrière l'interprète sous la porte de
toile que Frisch tenait soulevée pour leur livrer
passage.

Un instant encore le capitaine resta là, res-
pirant l'odeur d'ambre, relisant les caractères
arabes, ceux surtout qui signifaient : « Je ne t'ai
pas oublié. »

Lui non plus ne l'avait pas oubliée ! Etait-
elle jolie et originale, avec ces passages sans
transition d'une gaminerie tout enfantine à une
gravité hiératique qui la faisait ressembler à
quelque divinité hindoue I

Elle avait ensoleillé les quinze jours qu'elle
avait passés au milieu des ruines d'Ouanyanga,
et, quand elle était partie, quand la cage s'était
ouverte pour laisser s'envoler l'oiseau gra-
cieux et léger, Frisch n'avait pas su au juste ce
qu 'il éprouvait. Ourida n'était qu'une enfant,
mais le cœur du jeune homme s'était serré quand,
fixant sur lui son regard embué de mélancolie,
elle avait dit en le quittant :

< Tu as été bon et doux à sa peine : Ourida ne
t'oubliera jamais. »

Quelle singulière aventure ! Voilà que ce petit
rayon qui avait illuminé quelques jours de «a
vie aventureuse, jetait de nouveau sa clarté, voilà
que l'enfant devenue femme allait réapparaître i
elle était là, aux environs, tout près peut-être,

Et il y avait danger...
Danger ! A cette pensée, le soldat «e reprit

brusquement. Il y avait danger pour sa troupe
et il laissait son esprit divaguer, alors que de
son initiative et de la rapidité de ses décisions
dépendait le sort du petit détachement confié k
sa garde.
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Carrelages et RevêtemenU

en tous genres

W. BOIiHaSR fc C"
Neuchâtel :-: Téléphone 374

_ m̂s r̂  ̂ Maison

wBBS? Potasets
y^^" "" lP̂  en tous genres
vVwVVvvVOVVVVvWvVvvVwluIreivSvGvvfvWVewOOowvvV
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BONNE OCCASION 
| Pour f aute de place à vendre
I i chambre à coucher noyer ciré Plusieurs divans moquette
I 1 ohambre à coucher O. Kuvaey Ainsi que des lits de ter
j 1 chambre à coucher sapin ver- pour enf ants et grandes per-,
I ni blanc sonnes cédés au prix de f acture

A vendre un

char neuf
de campagne 15 lignes. Adresser
offres à Jules Glauque, maré-
chal, Geneveys sur Coffrane.

Absolument sûr «mire les tempêtes
Couverture excellente pr toitures

Garantie à très long terme
Beau revêtement à bon marché pour façades

Lambrissages et plafonds indestructibles
A vendre, chez M. James d'E-

pagnier, à Epagnier :

j e u n e  vmhe
fraîche, ou génisse avancée au
veau,
paille de blé

on de seigle 
A vendre

une Charrette
d'enfants peu usagée. S'adresser
Ecluse 33, au 2me étage, entre 1
et 2 heures. c o.

A vendre d'occasion
1 table à rallonges pour 24 per-

sonnes, 1 lit de fer complet, 1
potager à pétrole nouveau sys-
tème et divers. Demander l'a-
dresse du No 101 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Savon il la glycérine lal S"c6exrc'
recommandé et reconnu de bonne
qualité. A. Donner, pharm.
Neuchâtel. Ue 184 Z

Belle occasion
A vendre des lits Louis XV,

des chiffonnières, lavabo, table
de nuit, un canapé Ls XV anti-
que et un fauteuil Voltaire mé-
canique à prix très réduits. —•
S'adresser Fritz Richard, tapis-
sier, Château 9.

Serrières-Ouest
A vendre 2 actions de 100 fr.

de la Société immobilière de
Serrières-Ouest. — Demander l'a-
dresse du No 102 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Jeux de croquet
très solide, chez Merki, tourneur,
angle de la rue du Seyon et
Bercles 5. 

Magasin Ernest MorîMeT
Hues du Seyon :

et des Moulins 13
NEUCHATEL

Iffl lgïjiP
en capotes et en sections

Miel extrait
garanti pur

Charrette d'enfant
à 2 places en bon état à vendre.
S'adresser Râteau 4, au 4me.
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IF. BICKEL -BEIIOD I
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Cofetoaller L Ranges.

Dépôt général:
F. BUNZLY & C©

Soleure ,

Tout objet cassé ou troué est réparé très solide -
ment à l'épreuve du feu et de l'eau avec Uog 202

La Poudre de Diamant
seul moyen existant pour la réparation durable de casseroles en
émail ou autres, chaudières à lessive, lessiveuses trouées, tout
obj et en verre , marbre , porcelaine, faïence, fer et toutes choses en
bois, etc. — En vente à 60 et. le paquet chez MM. Bourgeois, dro-
guerie-pharmacie; Dardel , droguerie , Seyon 4; F. Jordan , pharma-
cien ; Wildhaber, pharmacien , faubourg de l'Hôpital, et Zimmer-
mann , droguerie, Êpancheurs 3 et partout dans les drogueries et
pharmacies. c. o., —r— ipj 
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B J'emploie la lotion Javol depuis environ une année. a|
S Auparavant j'avais une forte chute de cheveux et 53

; î beaucoup de pellicules. Depuis que je me sers j¦ de votre Javol, les pellicules ont disparu et mes S
s cheveux sont de nouveau en pleine croissance. C'est m

m pourquoi je me fais un plaisir de recommander chaude- X
fj  ment votre Javol. Ch., le 13.7. 1911. P. X. B
l ' ^Juvoh ^°'Ion végétale graisseuse pour an ealr chevelu 9

i SL * sec, sans graisse pour des cheveux gras de nature. 9
B *En vente partout. — Prix du f lacon Fr. 2,25 et 3,50. 9
R En gros de Maison W i r z - L o ew , Bà lc . 1 S
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JEUNES MÈRES

\f £^ 1tf %.j l  ÇOÎ désirez avoir des enfants bien por-
/cSf/jf t r^i tants, au teint frais et rose, donnez-leur du
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Lait 
des 

Alpes 
Bernoises

Marque à d'ours » Dépôts :
NEUCHATEL: Seinet fils , Comestibles.

Pharmacies Jordan et Bourgeois.
COLOMBIER: Pharmacie Tissot. B0UDRY: Pharmacie Chapuis.
ST-AUBIN: Pharmacie Gaille. C0UVET : Pharmacie Chopard.
TRAVERS: Pharmacie Schaffter. FLEURIER : Pharmacie Gentil.

S%$ \̂ GRAND CHOIX

PUB Lits en fer
[̂   ̂

enfants et grandes personnes
SB" aux prix les plus réduits fU

Prix spéciaux pour fortes commandes. Marchandise garantie.

J. PERRIRAZ
"M, Faubourg de l'Hôpital, -1-1

TÉLÉPHONE 99 :¦: TÉLÉPHONE 99

mu i ô a btiwtn avec ecrous a B pans 011 carres
FABRICATION de

BOULONS DE CHARPENTE
chez H. BlLLAUl), me Lonis-Favre 32, Neuchâtel

— Téléphone 2.93 —



ETRANGER
¦ Xft farce inaugurale. — La place Malesherbes,

jK ^
PÀris, possède parmi les arbustes de ses squa-

rlsj les statues des trois Dumas. L'une est celle
id* Alexandre Dumas père, l'autre celle d'Alexan-
<Hj e.pï)umas fils, et la troisième celle du général
¦Ejûinas, le grand-père et le père des précédents,
(^"depuis 

de longs mois, qui forment même des
•nn'ées, la statue du général Dumas était pareil-
Iftj vùn fantôme : un suaire la recouvrait , que les
pluies et les poussières parisiennes avaient en-
duit d'une lugubre couleur grise. L'effigie du
général Dumas attendait qu'on vonlût bien Pi-
Eàûgurer ; mais des raisons nombreuses, dont
plusieurs sont, dit-on, administratives, s'oppo-

' iaiént à oe qu'il fût satisfait à ce vœu légitime.
' {Pourtant Montmartre veillait, Montmartre,

Sonfrérie des frondeurs et des railleurs joyeux
liejs rapins cocasses et des bohèmes facétieux .
'ïfordi, Poulbot et ses complices en farces et en
mauvais tours, se sont réunis au pied de la sta-
ifettè « ensevelie ». Ils ont arraché le suaire sinis-
ire, et le bronze du général Dumas est ressus-
cité. Mme Poulbot a lu des vers. Quelques artis-
jfcéis prononcèrent d'intraduisibles discours, et la
ïonle, sans y,  comprendre grand'chose, rit beau-
coup.
- |Quiand les gardiens de la paix survinrent, la
x. cérémonie » s'achevait, et les humoristes repar-
iaient pour Montmartre, leur fief et leur châ-
itean-foTt.
' Mais, depuis lors, le voile a été replacé sur la
tfcaine,

'¦"¦ L'engagement écrit. — Un soldat saxon a ré-
r iemment refusé de prêteT serment au drapeau ,
t-llégnant qu'il n'appartenait à aucune confes-
iion et qu'il ne saurait accomplir un acte reli-
gieux de cette nature.

Les autorités militaires l'ont autorisé S s'en-
gager par écrit à rester fidèle au drapeau et l'ont
idispensé de l'assistanoe aux offices religieux.

|t ; L'affaire Macaura. — Le juge d'instruction
(vient de transmettre au parquet de Paris le dos-
tier de l'affaire Macaura. On sait que M. Ma-
©auïa prétendait guérir la plupart des maladies
ïi l'aide d'un instrument mécanique, le :«:pulso-
conn ».

En dehors de M. Macaura, une douzaine de
personnes, parmi lesquelles des médecins qui lui
ont prêté leur Concours, seront sans doute ren-
voyé! devant le tribunal correctionnel sous l'in -
culpation d'exercice illégal de la médecine et
d'wwroqTierie,

lift brutalité allemande. — Le conseil de guer-
Te â* Berlin a condamné à 7 mois de prison un
PtemUt loldat du 18me régiment de uhlans du

t rdi'i accusé d'avoir frappé un jeune soldat si vio-
lemment que celui-ci a failli perdre la vie et
qu'il est encore aujourd'hui à moitié aveugle.

SUISSE
SOLEURE. — La ville de Soleure est, en ce

moment , le théâtre d'une bataille à coup d'an-
nonces peu ordinaires. Les lessiveuses avaient
fait publier qu'à l'avenir elles exigeraient un
salaire journalier de. 3 fr. 50 avec fin du travail
à 6 heures et demie. Les dames ont répondu du
tac au tac : les lessiveuses ne pourraient plus
prendre leur linge sale avec elles, pour le laver
avec celui des clientes, et le temps accordé pour
les < dix heures » et les < quatre heures » serait
réduit à une demi-heure. Les lessiveuses ont ré-
pliqué par la grève et les choses en sont là.

ARGOVIE. — Ensuite du rejet de toute aug-
mentation d'impôt par le peuple , le gouverne-
ment argovien a informé la Société suisse du
commerce et de l'industrie qu 'il se voyait dans
l'obligation de se retirer de la société, l'Etat
n'ayant plus le moyen de payer la cotisation an-
nuelle de 250 fr. !

ZURICH. ¦.— Un correspondant de la « Zuri-
cher Post » se.plaint de ce qu'aux environs de
Zurich, aux points les plus fréquentés, on ren-
contre des individus qui, sous prétexte de re-
venir à la nature, prennent des bains de soleil
et s'étendent sur le sol, nus comme des vers,
sans même prendre la précaution de se soustrai-
re aux regards des passants.

— Un paysan des environs de Zurich, venu en
ville pour faire la fête, avait rencontré une fem-
me galante en compagnie de laquelle il s'amu-
sa fort et ferme. Le réveil fut douloureux, car il
constata que 350 fr. avaient disparu. La police,
avertie, put mettre la main sur la voleuse.

ERIBOURG-. — Mercredi soir, vers 10 heures,
des ouvriers italiens, travaillant à l'installation
des hydrants, à LouTtens, se sont pris de querel-
le à propos d'une futile rivalité. Un nommé Tar-
derini a reçu plusieurs coups de couteau dans la
région du cœur. Il a dû être transporté à l'hôpi-
tal de Meyriez ; son état est très grave. L'agres-
seur, un nommé Griboni, est en fuite.

LIBRAI RI E

LenJ, par Meinrad Lienert. Edition française'
par Hélène Appia. — Payot et Cie, Lausanne.

Il s'agit de l'histoire de deux enfants, que
nous suivons à travers les diverses étape*-d»
leur vie ; c'est une histoire d'amour aussi,, don*,
il se dégage quelque chose d'infiniment doux et
dont le lecteur se sent bientôt pénétré.

Sur ma route, par Eugénie Vicarino, poésies,
Georg et Cie, éditeurs à Bâle. '•/ ' ,'

Cet auteur n'est pas un inconnu pour le» léo»
teurs romands ; ceux-ci se souviendront, en ef-
fet, d'avoir lu peut-être plus d'une œuvre char-
mante signée de ce nom. Cette fois, oe sont des
vers d'une inspiration saine et robuste que E.
Vicarino offre à ses amis ; saine, parce que oVit
la vie simple des champs et de la famille qu'oa
y chante. Quelques-uns de ces poèmes valant
mieux que d'autres ; tel l'Ode au Soleil, d'une
si bel envolée. Il en est qui ont été couronnés è>
Paris et à Lyon, ou ont paru dans diverses Te*
vues.

Caisse cantonale d'assurance populaire

« Ce 14e rapport annuel de cette institution vient
de paraître et nous en extrayons les renseigne-
ments suivants .:

Au cours de l'année 1912, il y a eu 625 ad-
missions de nouveaux assurés. — D'autre part ,
607 anciens assurés sont sortis par suite de dé-
cès, de radiations et de contrats arrivés à
échéance.

Augmentation nett e pour l'année : 18 assurés,
A la fin de 1912, la caisse cantonale avait un

effectif de 13,982 assurés pour 18,700,000 fr.
de capitaux et 220,600 fr. de rentes annuelles.

Des 48 combinaisons d'assurances que cette
institution offre au public, 36 sont utilisées au-
jourd'hui, savoir :

8 pour les assurances au décès, 22 pour les as-
surances de rentes, et 6 pour les assurances mix-
tes.

Il est donc permis de déclarer que la caisse
cantonale remplit , aussi bien qu 'il est possible,
le but qui lui a été assigné jusqu 'ici par les pou-
voirs publics et qu'elle joue un rôle utile dans le
pays.

Le rapport relève le fait que si en 1912 l'ef-
fectif des assurés ne s'est pas accru comme les
années précédentes, cela est dû à diverses causes
parmi lesquelles il signale le renchérissement
de la vie, qui se fait sentir depuis un certain
temps déjà et à un degré qui touche chacun. Ce
renchérissement de la vie est devenu un refrain
populaire que l'on répète en toute circonstance
et qui , pour beaucoup malheureusement, ne res-
semble pas à celui qui stimule les énergies et en-
gage à marcher courageusement en avant. Ce re-
frain semble plutôt faire reculer bon nombre
de ceux qui devraient entrer résolument dans la
voi e de la prévoyance, ou tout au moins y res-
ter , et qui saisissent l'occasion pour mettre à la
charge exclusive d'un fait économique bien re-
grettable l'impossibilité qu'il y a pour eux d'é-
pargner.

On se trouve ainsi en présence d'un assez fort
contingent restant sourd aux appels qui lui sont
a dressés et ne voulant pas tenter un effort en
vue de la sécurité de l'avenir, préférant vivre
dans le chimérique espoir de temps nouveaux
où la prévoyance individuelle ne sera plus né-
cessaire.

Une autre cause qui a pu éloigner momenta-
nément les candidats à l'assurance sur la vie,
c'est l'interprétation erronée que bien des tra-
vailleurs donnent à la nouvelle loi fédérale d'as-
surance contre les accidents, à mesure qu 'ils se
considèrent comme devant prochainement être
aussi obligatoirement assurés au décès, ne 6e
rendant pas compte que fort heureusement celui-
ci ne survient qu 'exceptionnellement à la suite
d'accidents et . que pour le plus grand nombre
cette mesure de prévoyance aura ainsi une por-
tée limitée pour leurs familles. S'il était possi-
ble d'atteindre personnellement ceux qui sont
mal renseignés, il serait agréable de leur dé-
montrer que leur interprétation de cette récente
loi d'assurance fédérale n'est pas exacte, mais
ici encore faudra-t-il que des faits viennent con-
firmer les déclarations avant que les intéressés
se trouvent complètement éclairés.

L'effectif actuel des assurés de la caisse canto-
naï e — qui représente le 10,4 % de la popula-
tion — peut difficilement être augmenté ces
temps-ci pour les raisons précitées ; en outre, il
Y a lieu de tenir compte du fait que les entré-,
prise? privées d'assurances sur la vie enoai*-
sent annuellement dans le canton de Neuchâtel
des primes pour plus de 2 millions de francs,
correspondant à environ 70 millions de capitaux
assurés. La partie de notre population quf resta
encore assurable se trouve circonscrite de pins
en plus à la jeunesse, et on sait combien il est
difficile d'aiguiller celle-ci SUT la voie de l'épafrf
gne et de la prévoyance. C'est surtout de son
côté que l'activité doit être dirigée, en sachant
qu 'il faut beaucoup semer dans ce jeune sol pour
obtenir une récolte permettant de combler les
vides produits dans les rangs des assurés par les
décès et par les radiations de ceux qui renoncent
à s'imposer l'effort nécessaire pour maintenir
en vigueur leur police d'assurance. Il est regret-
table que le nombre de ces derniers (274) accuse
une proportion plus forte que précédemment,
mais c'est là un fait que l'on peut considérer
cimme passager et qui disparaîtra après que
certaines expériences auront été faites dans h
champ des utopies sociales.

Les prestations d'assurance remplies par la
caisse dès sa fondation , en 1899, jusqu'à la fia
de 1912 se sont élevées à 2,945,084 fr. 50 au to-
tal pour 3837 assurés.

Ces chiffres établissent mieux que de longs
commentaires le rôle économique et social que
remplit la caisse d'assurance populaire.dans1 no-
tre canton. : ..< :-.\ ~> .

j ffiffiï lj * IWttd!
III Broderies - Tap isseries || |
g» Nappes-Napperons-Chemin s de table m

I

Cosays - Poches de nuit m
Ouvrages en broderie anglaise |||

Richelieu et de Rhod es Wt
fS| Kapok pour intérieur de coussins BBS
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1 MAGASINS 1

I

1 Au Sans Rival I
Place Purry et Rue de Flandres

Grande vente de JUPES blanches et écrites, modèles nouveaux, ;
depuis 3 fr. 25 9

Grande vente de BLOUSES blanches à 0.95, 1.25 , 1.95, 3.95, etc. L
Grande vente de JUPONS blancs depuis 1 fr. 95

300 COSTUMES lavables ponr garçonnets depuis 1 fr. 95 M
2000 TABLIERS ponr dames depuis 90 et.

500 TABLIERS d'enfants depuis 40 et. ||
400 JUPONS lavables pour dames depuis 1 fr. 45 .

De nouveau notre rayon de CORSETS au grand complet m

Ganterie, Bas et Chaussettes d'un incroyable bon marché

Articles Je tttb, Bonnets , Mettes , Rôles Je baptême, Tapis Je pouss ettes i
LANCES, LINGERIE

jj roderies au mèlre, Broderies à la pièce, Rubans 1

iV:'oubliez pas, avant d'acheter, de bien vous informer de nos prix î
et de la qualité de chaque article. Vous trouverez toujours dans nos
magasins un choix énorme pour vous satisfaire. ' ¦ r - j||

F. POCHA T. 1

Demandez les prix y
des ;~

Combustibles I
pour

LIVRAISONS D'ÉTÉ
chez '

V. Rentier Fils 1
a^——¦ '¦" 

¦¦ '¦ ^MMIIMIM
P»t d'arriver , 

500 drapS (fc lît
tttt.nl, sans couture, 1" qualité, 150 X 250, à 4 fr.
f i  S. Dnmlein, Baie.

FROMAGES
Jura - Gruyère - Emmenthal

depuis 85 centimes la livre

Roquefort véritable, 50 et. le quart
C Au magasin JJMON SOI-VICME

Téléphone 941 4, Rue du Concert
' .. 
»———Mi—MB——____«___¦.—e
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CE SOIR

LES

I
Obsèps Je M. L. Perrier

Conseiller f édéral
à NEUCHATEL

La cérémonie, le cortège 1
et l'installation du Grand I
Conseil neucliâtelois au ¦

Château H

Au fond du gouffre |
Drame d'émotions B

ILa 
mort qui frôle B

Drame en deux parties

L'atroce vengeance I
Drame moderne en deux parties H

. On offre à vendre une

FAUCHEUSE
à deux chevaux, marque Helve
tia, avec barre coupeuse à re
gain, très peu usagée, et un râ
teau à cheval. S'adresser chez G
Mojon , Boudevilliers.

! Bon commerce
A remettre en Yille, ensuite de circonstances

. spéciales, an magasin d'épicerie, vins et liqueurs
, bien situé et achalandé, avec appartement. —

Conditons avantageuses et facilités de paiement.
- Excellente affaire pour personne active.
i Pour tous renseignements s'adresser à M.
i Henri Chédel, avocat et notaire, rue du Seyon 9.
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i i Société suisse d'assurances générales 1
i sur la vie humaine i
§ Fondée en 1857 Siège social : ZURICH P,
| §

, © La plus arlcienne société suisse d'assurance sur la vie §
5 g Le plus gros chiff re d'assurances en cours en Suisse 0

© Mutualité absolue, répartissant tous les bonis entre les o
© assurés sous f orme de réduction de la prime ou §o d'augmentation du capital assuré o
0 Assurances an décès, mixtes, à terme fixe, O
O dotales, assurances d'enfants, etc. G
© Prospectus détaillés sont envoyés franco sur demande §
o Agent général pour le canton: Alfred P E R R E N OU D  §
§ (Immeuble de la Caisse d'Epargne) S
g Place Purry 4 •:- NEUCHATEL O
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I Silië illustré ieiilie I
UJ de là ; JÎJ
[jj FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL =
E 60 centimes par trimestre franco domicile S
j Pour l'étranger, fr. 1.25 III ,

îîî ' , 5S. •
— BT On s'abonne au SUPPLÉMENT ILLUSTRE Vm
rr. HEBD OMADAIRE soit directement au bureau de la «S
"* Feuille d'Avis de Neuchâtel, rue du Temple-Neuf 1, soit III \
•Ç au moyen du bulletin ci-dessous, qui peut être découpé. 35 i

!» ¦ , ffi

jf. DEMANDE D'ABONNEMENT •=Ml IU
«JJ Administration do la 35 ,

= FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL SS
[ï] NEUCHATEL jTj

îïî Le soussigné s'abonne au JTJ
S SUPPLÉMENT ILLUSTRE HEBDOMADAIRE §j
III dès maintenant au 1"° juillet 1913, au prix da 60 cent. |||
ZZ (Ci-joint la somme de 60 cent en timbres-poste) S
m f f i c
55 Signature — g,'
IU (Ecriture U ê f
_î bien lisible Rue __________________________ •-•¦
ûî s. v. p.» mIU Localité Uj
=j I I 35
—» En évitation de ports et de frais de remboursement , les lii_ï abonnements se paient d'avance, en même temps que l'inscription. 55
1_J On peut aussi s'abonner en versant les 60 centimes au \ Ml
—Z compte de chèques postaux de la Feuille d'Avis de 55
III Neuchâtel , IV n° 178. Indiquer au verso du coupon que |||
—' ce paiement concerne les suppléments illustrés. ' 55

. Les S uppléments illustrés hebdomadaires formeront' JTî
— au bout de l'année un joli volume, véritable document, SU,
¦j" qu 'on aura toujours plaisir ou intérêt à parcourir. 35
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Caisse Heuttiâteloise de prêts sur pages
Bureau de La Chaux-de-Fonds

DIRECTION - - - BUREAUX ET MAGASINS ,
rue des Granges 4.

Ouverts tous les jours non fériés de 9 h. à 12 h. et de 2 h. à 5 4r-
du soir, le samedi jusqu 'à 7 h.

Prêts, pour n'importe quelle somme
à des conditions avantageuses sur horlogerie, bijouterie, argenterie,

vêtements, etc.

On peut traiter par correspondance ou se faire représenter par
une tierce personne autorisée. Discrétion assurée. Se munir, d'une •
pièce d'identité. '
H 21733 C Le Conseil d'administration.7
¦¦ --»"-'¦"- ¦«¦i"!-- i n m 'i

Bellevue Axal p Lac de Brienz Hôtel du Lac Brienz |
1500 m. sur mer. Station clima-ISûr le nouveau quai. Situation;
térique de 1" ordre pour conva-| exempte de poussière.' Magriifl.
lescents. Cures de chaud-lait. | ques terrasses et jardin. j

Prospectus — P. KTJSTER :|!'j

Un médecin du Nord du Pays
j de Galles cherche pour sa fille,; âgée de 17 ans,

ÉCHANGE
dans bonne famille de Neuchâtel
ou environs. Adresser offres au
Bureau officiel de rensei-
gnements, en ville.

Demoisellej iollaiiilaise
désire passer les mois d'été dans
famille distinguée de la Suisse
française. En échange, elle rece-
vrait l'été suivant demoiselle
pour le même laps de temps. —
S'adresser Pertuis du Soc 8, 1er.

Traitement des intestins
par le massage

fliSliis
Masseuse -Pédicura

Fahys 133 - Arrêt du tram

Gymnastique suédoise
. Massage
manuel-vibratoire

¦_ m >2£r >Sr M_ _¦ B _ I lH  y

professeur

(Institut Richènic et Sullivan)
Bue du Pommier S

reprend ses cours et séances
particulières dès lundi 2 juin

(De notre correspondant)

La « Saison »
La t saison > est ouverte et de toutes parts

les touristes font irruption dans l'Oberland. Le
dimanche, en particulier, par ces superbes jour-
nées de fin mai, trains et bateaux sont surchar-
gés de voyageurs — indigènes pour la plupart
— qui vont humer l'air frais des montagnes.
Au bord du lac de Thonne, spécialement, ce sont
de véritables cortèges de promeneurs, qui s'égrè-
nent le long des villages parsem.es sur la rive.
Ces promeneurs, généralement de bons bour-
geois aveo famille et € poussette » jouissent en
paix de la vue magnifique fit rendent grâee au

Conseil d'Etat qui a interdit, ce jour-là, la route
aux automobiles. Plus de ces flots de poussière
et de ces véhicules malodorants passant en trom-
be, sans se préoccuper du piéton qu'ils éclabous-
sent, épouvantent et salissent. On trottine en
paix et à petits pas sur la route poudreuse.

A Berne même, cependant, on ne voit encore
guère d'étrangers et les petits chapeaux à plume
ou à pinceau à barbe, les complets en loden ver-
dâtres des Allemands, nos hôtes les plus fidèles,
ne déambulent point encore le long des arcades.
Ils se réservent pour les mois de juillet et d'août.
Lee Anglais, par contre , viennent moins nom-
breux chez nous que par le passé, en été du
moins. Les hôteliers regrettent, paraît-il, cette
clientèle aisée et payant bien. Ils se rattrapent
plus ou moins durant la « saison > d'hiver, deve-
nue chez nous presque aussi importante que cel-
le d'été. Des agences de Londres nous envoient
alors des caravanes d'insulaires, pour lesquels
sont retenus, à prix forfait, des hôtels entiers.
Ce qui n'est point toujours à l'avantage du te-
nancier.

Au Schânzli, • orchestre roumain, puis orches-
tre italien — ce dernier fort original, avec des
chanteurs très goûtés — se sont succédé et dès
le 1er juin l'orchestre de la ville reprendra son
activité. La merveilleuse terrasse de cet établis-
sement, que Berne, pour sa honte éternelle, au-
rait été bien près de livrer aux spéculateurs et
eux bâtisseurs, exerce sur les indigènes comme
sur les étrangers une attraction justifiée et que
n'a point diminuée la proximité du casino, beau-
coup moins bien situé du reste. Les soirs de beau
temps, il est parfois difficile d'y trouver une
place.

Contrairement à ce que je vous écrivais voici
quel que temps, le cinématographe ou plutôt les
< Lichtspiele > installés au théâtre municipal
attire beaucoup de spectateurs, et si l'affluence
reste la même durant tout l'été, un beau béné-
fice ne serait point impossible. Cela constitue-
rait- une excellente affaire pour notre scène, et
nous souhaitons vivement qu'elle puisse, grâce
.aux bénéfices réalisés en été, couvrir et au delà
les déficits réguliers et inévitables résultant de
la saison d'hiver.

Si j'ajoute enfin que, durant les mois d été,
le café-concert inauguré en octobre dernieT se
transforme en t Operettentheater > , vous cons-
taterez que, dans la ville fédérale, on fait son
possible pour satisfaire ceux qui , de temps à au-
tre, aiment à passer la soirée en entendant de la
bonne musique ou en riant un brin. Ce sera bien
autre chose encore, sans doute , en 1914, lors de
l'exposition qui amènera chez nous des visiteurs
d'ur peu partout.

COURRIER BERNOIS
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Partie financière
1 . Demandé Offert

Cbanatt France........... 100.22* 100.26M
i ' Italie........ 97.77* 97.95* Londres.... ..... 25.27 25.28 «

NsjwMH Allemagn 123.65 123.72»
Vienne 104.85 104.95

BOURSE OE GENEVE, du 31 mai M3
. tteo chiffres seuls indiquent les prix faits.'m -r pris moyen entre l'offre et fa demande,

<* « demande, — o — offre.
Actions 3HdlfféréO.F.F. 370.—

Bfl. NaU Suisse 465.-m 3% Genev.-lots. 96.50
Comptoir d'Esc 928.- 4S Genw. 18W. -.-
Union fin. gen. 602.- 4%Vaudois l9U7. -.—
lnd.gen. du gaz 810.- Japontab.ls.4K M.— o
GM &arseiUe.. 645.- Serbe .... «H 403.-m
GM de Naples . 258.50m Vil.Gen.1910 4% -.-
Accum. ïudor. —.— Gh. Fco-Suisse. 412.—
Peo-Buis.éleot. 518.- Jura-6., 3X% 405.50
Blectro Girod.. 230.- Jjpmb. *no. 3% 267.50m
Mines Borpriv. 8650.- Mérid. ital. 3% 328.50m

». > ord. 6237.50 Cr. f. Vaud.4tf -.-
Gafsa. parts . . 980.—m S.fin.Fr.Sui.4'/, 455.—
Bhansi^harb . ! 40i- Bq. h. Suède 4% 465.-m
!ehocoLP.-G.-K. 327.50m Cr.fon.egyp.-no -.—
Caoutoh. 8. fin. 139..-- » » nouv. 271.-
Coton.Jus.-Fra. 700,-m _ » _ ftok. *% —.—
..,, ,. Fco-S.élect.4% 457.—Obligations GazNap.-92 5% 616.—m

iH C. -"e fer féd. 868.50 Ouest Lum. 4 X 480.— o
4M Cil. féd. 1912 —.— Totisch.hon.4x 497.—

Argent fin en grenaille en Suisse, fr. 108.— le ik.il.

Bourses de Bâle et Zurich Bourses allemandes
Bankver. Suis. 740.50cpf 3f, Emp. Allom. 75.60
Bq. Corn. Baie. 785.-cpt 4 s Emp.AHem. —.—
Bq. C6m. Ital. 841.— «t  3 H Prussien. . —.—
Aluminium . . 2612.— Deutsche Bk. . 243.60
Schappo Baie. 3950.— d Bisconto-Ges. . 182.50
Banque féd. . 690.— d Dresdner Bk. . 149.50
Credltanstalt . 810.— rf Gr.fonc. Cl.Prns. —.—
£letttr6bk.Zur. 1937.— Harpener . . 188.20
Cham . . . . 1700.— d  Autr.or (Vienne) 105.10

BOURSE OE PARIS, 31 mai 1913. Clôture.
3K Français . . 85.4? Suez 5510.—
Brésilien 4 »/, 79.50 Gh. Saragosse. 468.—
ExUEspag. 4% 90.72 Ch. Nord-Esp. 479.—
Hongrois or 4% 86.90 Métropolitain. . 626.—
Italien 3K% 97.30 Rio-Tinto .. .  1919.—
4% Japon 1905. —.— Spies petrol . . 31.—
Portugais 3S —> — Chartered . . . 27.—
4% Busse 1901. —.— De Beers . . . 547.—
6S Russe 1906. 102.30 East Kand. . . 69.—
Turo unifié 4% 86.75 Goldfields . . . 67.—
Banq. de Paris. 1757.— Gœrz . . . „ . 16.50
Banque ottom. 646.— Bandmines. , , 169.—
Créditlyonnais. 1658.— Robinson. , . . 81.—
Union parisien. 1225.— Geduld. - . . 31.—

Cours de clôture des métaux à Londres (30 mai)
Cuivre Etain Fonte

Tendance... Faible Soutenue Inactive
Comptant... 67 17/6 216 ../. 61/6
Terme...... 67 lî/6 213 ../. 60/6

Antimoine: tendance calme, 31 à 32, — Zinc : ten-
dance faible, comptant 22 17/6à23, spécial 23 11/3. Plo mb :
tendance soutenue, anglais 20 5/., espagnol 19 15/.

POLITIQUE
BOTAUME-UNI

'Mme Pankhurst, chef des suffragettes, a été
„e nouveau mise en liberté à Londres à cause de
son état de santé. Elle a dû être transportée en
voiture d'ambulance chez des amis pour recevoir
3es soins médicaux.

fj ¦-> DANS LES BALKANS

On. mande de Sofia au < Matin » : L'entrevue
rde MM. Gruechof et Pasitch ne peut avoir aucun
je9}4tet..posîtîf."Là situation reste toujours ex-
fremëment-imenaçânte. Et même une interven-
tion plus ' pressante de l'Europe ne peut rien
changer si la Serbie n'abandonne pas ses exi-
gences. Nous somm es au seuil d'une nouvelle
guerre.

—< Les autorités militaires turques ont invité
Eîamil paoba à quitter immédiatement Cons-
tentinople. L'ancien grand-vizir va partir pour
Smyrne.

•'"— Après la signature du traité de paix à Lon-
dres, M Danef ayant annoncé qu'après accord
entre quelques délégués, on avait préparé un
protocole annexe prévoyant la mise en vigueur
immédiate du traité de paix, les délégués 6erbes,
grecs et monténégrins ont déclaré n'avoir au-
cune connaissance de ce protocole ; celui-ci a été
6igné seulement par les délégués turcs et bul-
gares. Les délégués se réuniront de nouveau
lundi.

) . ;. -AWJEMAGNE

Les députes socialistes ont déposé a la com-
mission du budget des motions tendant à régler
l'emploi- des excédents de recettes de la taxe
.unique et exceptionnelle sur la fortune.

Dans les milieux parlementaires, on estime
généralement que le rapport de cette taxe pour-
ra fort bien dépasser de plusieurs centaines de
millions la somme d'un milliard de marks ré-
clamée par le ministère de la guerre. On estime
même que ce surplus atteindra 300 millions de
marks.

Lés groupes de gauche veulent que le Reiehs-
*6ag convienne d'avance du mode d'utilisation de
cet excédent, afin d'empêcher les conservateurs
et les adhérents de la Ligue militaire d'ouvrir
©ne campagne en faveur d'un nouveau surcroît
d'armement. \
'" Les socialistes demandent que sur ces excé-
dents 100 millions soient consacrés à des pen-
sions aux vétérans de3 campagnes de 1864,
1866 et 1870, cent autres millions à des œuvres
de protection de la maternité et de l'enfance, et
enfin cent autres millions à la fondation d'hô-
pitaux, de sanatoriums et de laboratoires.

Voici dans ses grandes lignes le projet de ta-
xe unique :

La taxe frappera toutes les fortunes attei-
gnant ou dépassant 30,000 marks. Elle sera à
sa base de 1/2 pour cent et s'élèvera graduelle-
ment jusqu'à 1 1/2 pour cent pour une fortune
dépassant 10 millions de marks.

Les fortunes de 30 à 50,000 marks ne seront
atteintes par la taxe que lorsque leurs déten-
teurs posséderont un revenu d'au moins 2000
marks. La taxe sera prélevée sur les revenus
dépassant 5000 marks.

Une affaire de haute trahison

Dimanche 25 mai se suicidait à Vienne le co-
lonel Redl, de l'état-major du 8me corps. Son
acte de désespoir fut attribué tout d'abord à la
neurasthénie, provoquée par le surmenage, mais
bientôt, le bruit courut qu 'il s'agissait d'une
affaire d'espionnage dont la gravité a été peu à
peu connue.

Le scandale soulevé par cette révélation est

d autant plus grand qu'il s'agit d'un des offi-
ciers supérieurs les mieux doués et les plus en
vue de l'armée austro-hongroise et qu'on décou-
vre qu'il était depuis quatorze ans au service de
la Russie.

Redl avait été, vers trente ans, comme capi-
taine d'état-major, chargé d'étudier les servioes
d'espionnage et de contre-espionnage, et, en
1900, attaché au bureau de l'état-major général.

Il se laissa alors entraîner à des relations ho-
meo-sexuelles qui le mirent en butte à un chan-
tage de plus en plus exigeant. Criblé de dettes,
il accepta les offres d'un agent russe. Au mo-
ment de la crise bosniaque, il était le bras droit
et le remplaçant du chef du bureau o"*» l'état-
major.

Sa nomination de chef d'état-major lui per-
mit de livrer des secrets des plus importants et
on put constater que les mesures relatives à la
localisation de la mobilisation à peine- décidées
étaient connues en Russie et y trouvaient leur
réponse avant même d'être exécutées en Autri-
che-Hongrie.

Entre temps, Redl avait payé ses dettes et
adopté un train de vie de plus en plus luxueux.

Tout récemment, il avait acheté deux automo-
biles. Devenu suspect, il fut l'objet, depu is quel-
ques semaines, d'une surveillance spéciale. On
lui donna enfin un rendez-vous, samedi, à Vien-
ne, de la part d'un agent d'espionnage connu.
H accourut do Prague en automobile, ne ren-
contra naturellement pas l'agent en question,
mais, à son hôtel, trouva quatre officiers, qui
l'attendaient avec les preuves réunies contre lui.
Redl demanda et obtint l'autorisation de faire
une promenade. A son retour, il trouva sur sa
table un browning chargé et se décida aussitôt à
se tuer, ce qu'il ne fit cependant qu'après avoir
écrit plusieurs lettres.

Un journal de Prague annonce le suicide de
l'ordonnance du colonel RedL

Les journaux berlinois rappellent que le colo-
nel Redl était venu à Berlin au moment de la
crise bosniaque, qu'il avait été reçu en audience
particulière par l'empereur et décoré par lui.

Selon le < Journal de Berlin à midi », une
haute personnalité autrichienne serait compro-
mise dans l'affaire d'espionnage du colonel
Redl. Depuis le mois de décembre, un oapitaine,
deux autres officiers et neuf dames soupçonnés
de jouer le rôle d'intermédiaires du bureau de
renseignements de Russie, ont été arrêtés par la
police de Galicie.

ETRANGER

Horrible vengeance. — De Saint-PéteTshouTg:
On télégraphie de Kalisz au « Retch » que des
inconnus ont incendié à Fontneff une maison
habitée par des Juifs, après avoir clos les portes
et les fenêtres. Huit personnes ont été brûlées
vives. On croit à un acte de vengeance.

SUISSE?

VAUD. — L'aviateur anglais Corbett Wilson
est parti de la Blécherette (Lausanne) samedi
matin, à 5 h. 15, accompagné de son mécani-
cien. Il s'est élevé rapidement et a pris la direc-
tion de Pontarlier.

Fédération agricole le ia Suisse romande

La 65me assemblée générale des délégués de
la Fédération des sociétés d'agriculture de la
Suisse romande a eu lieu le lundi 26 mai, au
casino de Saxon (Valais).

Deux cent trente délégués des sociétés d'agri-
culture, de viticulture et branches annexes des
cantons romands répondirent à l'appel.

M. Ernest Bille, président, en ouvrant la
séance, rappelle la mémoire du conseiller d'Etat
Bioley, auquel le canton du Valais a rendu les
derniers honneurs en d'imposantes funérailles,
la veille, à Monthey. L'assemblée se lève pour
honorer sa mémoire. Le président excuse MM.
Schulthess, chef du département fédéral de l'a-
griculture, Oyez-Ponnaz, Pettavel, Vauthier et
Moser, conseillers d'Etat, Lauer, secrétaire de
l'Union suisse des paysans.

Il salue et souhaite une cordiale bienvenue
aux conseillers d'Etat du Valais Burgener et
Troillet , à M. Torche, conseiller d'Etat de
Fribourg, M. Nater, adjoint du Dr Lauer, à MM.
Koller, directeur de l'école de laiterie de Mami-
rolles (Doubs), Rousset, professeur départemen-
tal du Dou'bs.

Les comptes, qui eont adoptés, bouclent par
42,707 fr. 43 aux recettes et 42,407 fr. 43 aux
dépenses avec un solde en caisse de 670 fr. 38.

La fortune de la fédération, qui sert comme
fonds de roulement, est de 10,563 fr. 98.

La commission des comptes émet le vœu que
les subsides aux sociétés soient en partie propor-
tionnés au nombre des membres qu'elles pos-
sèdent. Renvoyé au comité.

Les vérificateurs des comptes qui, par raison
d'économie, avaient toujours été choisis à Lau-
sanne et environs, sont désignés, cette année,
dans le canton de Fribourg, ce sont MM. de Bré-
mond et A. Chardonnens.

Les subsides demandés par les sociétés pour
1914 se montent à la somme de 25,530 fr. tandis
que la somme allouée par la Confédération n'est
que de 17,000 fr. Il y aura donc d'importantes
réductions à faire ; elles sont renvoyées au co-
mité.

La prochaine assemblée générale est fixée, en
décembre, à Lausanne.

Par l'oTgane de son président, M. Cornamusaz,
la Société vaudoise d'agriculture annonce qu'el-
le organise pour les 7, 8 et 9 juin une course d'é-
tude à l'exposition nationale allemande d'agri-
culture, qui aura lieu à Strasbourg. Elle convie
les membres d'autres sociétés fédérées à se join-
dre à elle.

Sur la proposition de MM. J. de Riedmatten et
Constantin , le comité est chargé d'étudier s'il
n'y aurait pas possibilité de créer une assurance
contre le gel. . , .

MM. Porohet et Ernest-Emile Girard deman-
dent au comité de nommer une commission spé-
ciale de viticulture chargée d'étudier et de rap-
porter sur tout ce qui peut intéresser notre viti-
oulture xomande.

Communication sur l'agriculture en Valais
M. Jacques de Riedmatten, député et prési-

dent de l'association agricole du Valais, fait en-
suite une communication des plus captivantes
sur l'agriculture en Valais. Il classe le Valais
en trois parties. La première, du Bouveret à
Martigny, dans laquelle les pluies sont fréquen-
tes, c'est la plaine du Rhône non assainie, la par-
tis la moins fertile et la moins productive, —
pour le moment. La seconde s'étend de Martigny
à Loôche : température élevée, sèche, peu de
pluie et pas souvent , la moyenne de 1864 à 1900
est de 644 millimètresi La troisième s'étend de
Loèohe à Brigue, la température y est moins
sèche quoique élevée. A Loèche, la chute de
pluie est de 770 mm. et à Brigue de 970 mm.
C'est dans cette troisième partie que la vigne est
la plus cultivée. Elle couvre de 3000 à 4000
hectares et monte jusqu'à l'altitude de 1350
mètres. M. de Riedmatten fait ensuite une des-
cription très instructive des différents cépages
que l'on rencontre en-Valais et dont plusieurs '
furent importés par des ; officiers au service
étranger rentrant au pays.

C'est à partir de 1881 que les Valaisans s oc-
cupèrent sérieusement de la culture fruitière,
par la publication d'un catalogue. Terminé en
1886, ce catalogue préconisait 158 variétés de
pommes et 140 de poires. Bien vite, on constata
que le nombre était trop grand et on réduisit à
six espèces de pommes et six espèces de poires
les fruits recommandés pour la culture ; on y
ajouta trois variétés d'abricots, deux de pêches
et deux de fruits à noyaux.

Voici la nomenclature des espèces reom-n nan-
dées et cultivées :

Pommes : Reinette du Canada, Franc-Roseau,
Calville blanc, Belle-Fleur jaune, Citron d'hi-
ver, Reinette de Caux.

Poires : La Colorée de juillet, Beurrée G-rif
fond, Bergamotte Espérance, Doyennée d'hiver.

Abricots : Le Scud, le Pavioz et le Rosé.
Pêches : Le Précoce de Halle, la Grosse mi-

Pruneaux : Le Fellenberg. ^JO^ 1,
Prunes : La Reine-Claude verte.
Depuis 1900, 50,000 arbres fruitiers ont été

plantés par des élèves sortant de l'école d'agri-
culture d'Ecône. ,«;

Le gouvernement accorde des subsides aux pé-
piniéristes valaisans qui élèvent des arbres frui-
tiers. Dans la oommune de Sion, 6000 arbres
fruitiers ont été plantés ce printemps.

Parallèlement à la culture fruitière, la cultu-
re maraîchère s'est développée d'une manière ex-
traordinaire, grâce à la construction de la fabri-
que de conserves de Saxon, qui assure à tous ces
produits un écoulement certain et rémunérateur.
L'honorable conférencier cite des terrains qui, il
y a 15 ans, se vendaient de 10 à 15 centimes le
•mètre carré et qui valent actuellement de 5000
à 10,000 fr. l'hectare, suivant la nature de leurs
plantations.

Deux grands projets d'assainissement des ter-
rains de la vallée du Rhône vont être exécutés,
l'un d'un devis de 1,500,000 fr. et l'autre de 500
mille francs, qui rendront une surface énorme à
l'agriculture et à la culture fruitière et maraî-
chère.

Si, d'une part, il faut assainir la plaine, il
faut empêcher le dessèchement, des coteaux. La
fraîcheur et l'humidité bienfaisantes sont ame-
nées au sol par les 217 bisses ayant une lon-
gueur totale de 1750 kilomètres. Leur longueur
varie de 1 à 26 kilomètres.

La répartition de l'eau se fait très exactement
au moyen de bulletins donnant droit à l'usage
d'une certaine quantité pendant un certain nom-
bre d'heures par jour.

Pour préciser le rôle que joue la fabrique de
conserves de Saxon, dans la culture valaisanne,
le conférencier annonce que 300 employés y sont
occupés journellement et donne les chiffres sui-
vants des légumes et fruits employés l'année
dernière :

Pois, 125,000 kilos (livrés par le Valais) ;
haricots 120,000 ; flageolets 28,000 ; céleris-
branches 25,000 ; abricots 250,000 (totalité li-
vrée par le Valais) ; fraises 30,000 (12,000) ;
cerises 81,000 (11,000) ; mirabelles 22,000
(5000) f reines-Claude 29,000 (fournis par le
Valais) ; pruneaux 68,000 (35,000) ; pêches
62,500 (12,500) ; pommes 75,000 (totalité) ; poi-
res 42,000 (totalité) ; coings 12,000 (totalité) ;
framboises 18,000 (10,000) ; myrtilles 8000
kilos.

•••
Et les délégués visitent ensuite la fabriqu e de

conserves de Saxon où < une collation exquise
leur fut offerte par la municipalité de Saxon et
MM. Fama, directeurs, tandis que M. Moillet con-
duisait les visiteurs dans les divers services de
la fabrique. Après la fabrique, ce fut l'inspec-
tion des cultures fruitières et maraîchères ga-
gnées SUT la plaine du Rhône, par des amende-
ments de terrains, espèces de colmatages faits
au moyen de matériaux pris en hiver dans le lit
du Rhône, très bas à cette époque de l'année.

•••
Nous avons, hélas ! dû constater que ce que

les journaux annonçaient n'est que trop vrai, et
que les gelées du 14 au 15 avril avaient anéan-
ti complètement la Técolte des abricots. La ré-
colte des cerises, pruneaux, mirabelles, reines-
Claude promet d'être abondante. Les cultures
maraîchères ont également souffert du froid , et
certains légumes ont dû être semés une seconde
fois.

M. Ohevalley nous fait également les hon-
neurs de ses cultures, très bien tenues, qui éten-
dent leur végétation luxuriante sur plusieurs
hectares d'un sol qui était inculte.

Nous quittons Saxon à 7 heures du soir, d'où
le train nous emporte à Martigny. La musique
l'e Harmonie municipale » joue à l'arrivée du
train en gare, et bientôt le cortège est formé.

SUT la place publique, M. Morand, président
du conseil municipal, dans un discours d'une
haute envolée, souhaite la plus cordiale bienve-
nue et offre , au nom de la municipalité , un ver-
re de vin de premier choix.

Le banquet du soir eut lieu dans une cantine
décorée d'oriflammes aux couleurs cantonales.

Un excellent menu, agrémenté des produc-
tion de l'« Harmonie >, forte de 42 exécutants,
et de nombreux discours sous l'habile direction
de M. Defayes, major de table, font passer les
heures bien rapidement.

»•*

Réunis mardi matin sur la place publique, les
délégués assistent à deux conférences données,
avec démonstrations pratiques, sur des sujets
présentés par M. Defayes, vétérinaire, sur la
race d'Hérens, et par M. Constantin, président
de la classe d'agriculture de Genève, SUT les
moutons et les chèvres du Valais. Très instructi-
ves toutes deux, ces conférences ont été suivies
avec une grande attention par les auditeurs.

Entre reines
Nos amis du Valais avaient ménagé aux délé-

gués la surprise de les faire assister à des com-
bats de « reines > , et, successivement, six com-
bats eurent lieu.

Les vaches d'Hérens sont très belliqueuses, et
elles ont comme coutume de reconnaître parmi
elles comme conductrice du troupeau — oelle
qui marche en tête, celle à qui les herbages les
plus tendres, les plus savoureux sont réservés,
— c une reine ». La reine établit sa prépondé-
rance par la force de son crâne et de ses cornes.

C'est donc à des luttes entre reines de divers
troupeaux que nous assistions. Dès que deux
reines svnt en présence, elles manifestent les si-
gnes de la plus grande surexcitation, elles grat-
tent et projettent le sable et la terre avec leurs
pieds de devant, elles mugissent, s'agenouillent,
se relèvent aveo des marques de grande colère,
leurs pupilles, extraordinairement dilatées, ont
des regards de côté qui n ont rien de commun
avec les regards dits de tendresse. Puis tout à
coup elles se précipitent l'une contre l'autre,
tête baissée, on entend un grand choc et, les cor-
nes entrecroisées, elles cherchent mutuellement
à se faire reculer. Au bout de cinq à dix mi-
nutes, une feinte dégage les cornes, et la vache
vaincue s'en va, se reconnaissant battue, au
grand chagrin de son propriétaire ; tandis que
des bravos et des acclamations saluent le triom-
phe de celle qui fut vainqueur. Chose extraor-
dinaire : une vache vaincue ne recommence ja-
mais une nouvelle rencontre avec celle qui l'a
battue, et toute cette manifestation de colère
qui précède le combat n'existe plus aussitôt la
lutte terminée. C'est un spectacle très intéres-
sant, qui n'a rien de brutal et qui, alors qu'il se
déroule tout là-haut dans la montagne, an-des-
sus des mélèzes et des mazots, doit avoir un ca-
chet très spécial et plein d'attraits.

Le soleil est ardent, l'air est sec, et les go-
siers aussi ; aussi est-ce avec un grand plaisir
que les délégués disparaissent dans les sous-
sol des installations viticoles de MM. Orsat frè-
res. Ils y jouissent d'un air frais et d'une déli-
cieuse collation dans laquelle les produits de
charcuterie valaisanne sont très ^ appréciés ainsi
que, les vins généreux, très largement offerts
par MM. Orsat, les grands viticulteurs valai-
sans.

Trois trains spéciaux de la ligne Martigny-
Ohâtelard transportent les délégués à Finhaut.
Ce fut vraiment un enchantement, de parcourir
ces sites sauvages, ces gorges profondes, d'admi-
rer ces petits hameaux perchés au flanc de ro-
chers, et de constater avec quelle énergie, quelle
ténacité ce peuple travailleur cultive et deman-
de à la terre jusque dans les recoins les plus éle-
vés, de lui donner ses produits.

A Finhaut, la municipalité offre le verre de
l'amitié (l'apéritif), puis dîner auquel le plus
grand honneur fut réservé, l'air de la montagne
avait ouvert les appétits. Comme au banquet de
la veille, de nombreuses et bonne*, paroles fu-
rent prononoées, de sérieux encouragements fu-
rent donnés. Puis, à trois heures, les mêmes
trains ramènent dans la plaine MM. les délé-
gués, qui se dispersent pour rentrer dans leurs
pénates et y reprendre le fil des occupations
journalières.

Ce n'est pas sans un sentiment de profonde
reconnaissance que nous nous sommes séparés
de nos collègues et amis du Valais qui, comme
c'est leur habitude, nous ont reçus avec une lar-
gesse, une amitié dont nous fûmes touchés.

Nous rentrons de ces deux jours passés chez
eux avec le sentiment que les Valaisans n'ont,
au point de vue du progrès agricole, Tien à
prendre chez nous, tandis que nous pouvons fai-
re là-bas une riche moisson. G.

Un chef-d'œuvre de bureaucratie

Sous ce titre, le cVaterland» publie 1 extraor-
dinaire histoire suivante :

Le 3 mai, un vagon mortuaire contenant la
dépouille mortelle d'un Italien décédé prè3 de
Besançon arrivait à la gare internationale de
Luino, accompagné d'une liasse de papiers, parmi
lesquels le certificat de décès, le permis d'inhu-
mer, un acte du maire attestant que le cercueil
avait été plombé en sa présence et plusieurs au-
tres encore. Le 4 mai, les parents du défunt vin-
rent chercher le cercueil aveo un corbillard. Le
personnel de la douane et de la gare se refusa de
délivrer le cercueil, parce qu'il manquait une
attestation du consul italien. On télégraphia im-
médiatement à la personne qui s'était chargée
des formalités d'expédition. L'expéditeur répon-
dit par la même voie que le préfet de Besançon
estimait que l'attestation du consul italien n'é-
tait pas nécessaire. La bureaucratie ne se déclara
pas satisfaite. Il fallut expédier un second télé-
grmme au consul d'Italie à Berne, qui retélégra-
phia d'envoyer les papiers à la préfecture de Co-
rne, qui trancherait le cas. Ainsi fut fait , mais
le préfet de Côme se déclara incompétent et en
r£f£rn. un ministère des finances. Le ministère
des finances jugea que "affaire était du ressort
du ministère de l'intérieur. Le ministère de l'in-
térieur, ayant examiné la question, prononça que
l'attestation du consul était indispensable. On
adressa un nouveau télégramme au consul d'Ita-
lie à Berne, pour le prier d'envoyer le certificat.
Le consul répondit que son compatriote étant dé-
cédé en France, c'était à Besançon qu'il fallait

s'adresser. H fallut entreprendre de nouvelles dé-
marches, et lorsqu'enfin tout fut en ordre, on put'
inhumer le défunt, qui avait séjourné douze jours
dans son vagon.

(De notre correspondant) , >,
' —— ^

Le hant de l'échelle ! ^
L'ouvrier, le petit employé ou le foncti'̂ airéh

subalterne, je dirai même le public et les oon-*
tribuables en général, trouvent volontiers dans
les < gros » traitements des magistrats ou des:
hauts fonctionnaires matière à critique. Est-il
besoin de dire que ces critiques, dictées souvent!,
par l'envie seule, sont parfois tout à fait dépla- ,
cées ? Ainsi il s'est trouvé, lors de la création'
des postes de directeurs de la Banque nationale»
foule de braves gens pour crier au scandale eti ,
pour accuser de la folie des grandeurs le minis<
tre des finances et les Chambres qui avaient ar-
rêté à 25,000 francs le traitement maximum de*

-i i* t '}titulaires de ces lourdes et absorbantes fonctions.
On trouvait 15,000 fr. déjà bien joli ! Mais où en'
serions-nous et surtout à quoi en serait la Ban-
que de l'Etat, si le3 traitements qu'elle peut
offrir S n'atteignent pas —. à peu prèg .tout au!
moins — le montant de ceux que payent à leursî
directeurs des établissements cantonaux ou pri-
vés ? L'économie de 40 ou 50,000 fr. réalisée, s.d
¦payerait en vérité trop cher !

De même les fonctions de juge fédéral «• tKQI
sait que ce n'est point une sinécure, bien loiaï
de là — doivent être rétribuées dé façon à pou*
voir gagner pour le tribunal de Montbenon les
juristes les plus éclairée'. C'est de ce primeipa
qu'on s'est inspiré, du reste, ces dernières an-
nées, pour augmenter un peu partout les trai-c
tements des c grosses légumes >. Les C. F. F.
eux aussi, n'ont pas voulu rester en arrière «t;
vous avez annoncé déjà qu'il est question d'éle-
ver de 15,000 à 17,000 francs le traitement dea
directeurs généraux. Voilà une mesure, pat
exemple, qui ne risque point d'être accueillie :
avec enthousiasme (sauf par les intéressés) eti
l'on peut se demander jusqu'à quel point était
opportune cette augmentation de salaire, déjà!
vivement critiquée par certains organes indépen«t
dants. Je dois avouer, quant à moi, que les rai<
sons qu'avo.nce à l'appui de sa proposition W
Conseil d'administration ne me semblent paa
précisément concluantes. Ce qui n'empêcherai
pas, bien entendu, les Chaaubres de voter les cré-
dits nécessaires que demandera le département
des chemins de fer , lequel n'est, on le sait, qu'u-
ne simple dépendance de la toute-puissante di«
rection générale. • <*j

COURRIER BERNOIS '

RÉGION DES LACS

Tverdon. — Jeudi, à Yverdon, à l'occasn.n da
la < Ire journée protestante » les professeurs da
nos six facultés de théologie protestante s'étaient'
donné rendez-vous à l'hôtel de la Prairie pour y,
passer la soirée ensemble. Vingt-six professeurs,
sur trente-trois étaient présents à cette entrevue,
qui fut charmante de cordialité et d'intimité.

Au cours de la soirée, coupée de discours et da
quelques cantiques, on s'entretint fraternelle-
ment de divers sujets et l'on décida, à l'unani-
mité, de charger les deux facultés de Neuchâtel
d'organiser, en novembre 1914, une nouvelle réu-
nion des professeurs de nos facultés de théologie»;
Il est fort possible que les étudiants en fassent'
autant de leur côté.

— Jeudi matin, sans doute pour la premièrei
fois, dit le « Journal d'Yverdon », on a pu voir
deux bateaux à vapeur côte à côte, dans la Thiè-
le. Le « Neuchâtel > est arrivé à 9 h. 05, venant
de Neuchâtel et de la côte neuchâteloise > il a'
débarqué 93 passagers. Le « Fribourg », parti
de Cudrefin , a touché Portalban, Chevroux et
Estavayer ; il est entré dans la rivière à 9 h'.
10 ; 145 personnes ont débarqué. Ces courses
avaient été organisées à l'occasion de la journée

i protestante romande.

La Chaux-de-Fonds. — Ces jours passés, deux
bicyclettes ont été dérobées, dont une chez M.
Kuhfuss, représentant et marchand d'appareils
vélocipédiques. On croit que ces deux vols sont
en connexion avec celui d'une roue de vélocipède
chez M. Jacques Heimerdinger et les cambriola-
ges opérés rue Léopold Robert 25.

— Vendredi soir, vers 9 heures, on téléphonait
au poste de police que le feu s'était déclaré dans
un appartement de l'immeuble No 75, à la rue du
Doubs. Accourus aussitôt, les agents durent en-
foncer la vitre de la porte d'entrée de l'apparte-
ment, dont les locataires étaient absents. En
quel ques instants, les pompiers du service per-
manent eurent raison du commencement d'incen-
die. Mais il était temps. Le feu avait été provo-
qué par un fer électrique à repasser oublié sur
une table. Le fer avait tellement chauffé que le
bois s'est carbonisé, puis enflammé. Le fer a
passé à travers la table et aurait continué son
œuvre sur le parquet si l'insolite fumée dégagée
n'avait donné l'éveil aux voisins.

Les dégâts sont en somme peu importants.
Mais quelle dut être la désagréable surprise des
habitants du logement, en rentrant chez eux, de
trouver la porte enfoncée, table et tapis brûlés.

Colombier. — Deux vagons d'un train de mar-
chandises ont déraillé en gare de Colombier sa-
medi. Il n'y a pas eu de dégâts ; cependant la

CANTON

tgg" Voir la suite des nouvelles à la page 6

MALADIES URINAIRES
Diabète - Albuminurie

Vessie, Reins, Matrice, Hémorroïdes T^Maladies secrètes
Guérlson complète, rapide et sans rechute des cal

les plus anciens et graves par produits composés
rien que de plantes étrangères. Demandez la bro-
chure gratis No 12, avec promesse de guérison &
l'Inventeur même, Docteur Damman, rne dn Trône
No 76, Bruxelles (Belgique). (Indiquez pour quelle
maladie, s. ?. p.) H30027X



Voie a été encombrée, et il en est résulté un re-
gard de trois quarts d'heure pour le direct de
Bâle-Zurich qui part de Genève à 10 h. 47 du
matin.

Militaire. — Samedi, l'école de recrues de
Colombier a été licenciée et mardi entreront en
caserne les soldats prenant part à l'école de sous-
officiers.

Mercredi matin, le cours de landwehr d'ar-
tillerie qui comprend les artilleurs neuchâtelois,
sera licencié à Fribourg.

Lundi de la semaine prochaine, ce sont les ba-
taillons 125 et 126 qui entreront à Colombier
pour y faire un cours de landwehr.

Militaire. — Une vingtaine d'officiers de cava-
lerie, qui ont logé à l'hôtel du Soleil, sont partis ce
matin dans la direction de Lignières, d'où ils se
rendront à Bienne.

C'était un cours tactique sous le commandement
dn chef d'arme de la cavalerie.

Retrouvé. .— On a retrouvé à la gare de Ser-
rières, vendredi soir, un vélo qui avait été, pa-
raît-il, volé à La Chaux-de-Fonds.

Dispara. — Un jeune homme de la ville, qui
avait loué un vélo, il y a une huitaine de jours,
chez un négociant , a disparu avec la machine.

La police fait d'activés recherches pour re-
ïrouver le malandrin, qui n'en n'est pas à son
coup d'essai.

"Echappée et reprise. — Samedi matin, vers
9 heures, à la rue de l'Hôpital, un gendarme
¦conduisait un homme et une femme.

Tout à coup, cette dernière jugeant probable-
ment que le temps était vraiment trop beau pour
fibre enfermée dans une cellule, faussa compa-
gnie au gendarme et s'introduisit dans une cui-
sine. Elle y fut cueillie un quart d'heure après,
«ritre deux armoires.

j lies imprudents. — Un petit garçon a été griè-
vement blessé vendredi par une pierre reçue à la
itête. Le projectile avait été lancé au moyen
•jd'uue catapulte dont nos gosses font usage cou-
jtemment ces temps-ci. Le blessé a reçu des soins
-JBUX Ibains de l'Evole, puis il a été reconduit à
son domicile.

^Sapeurs-pompiers. — La 7me compagnie (haut
dte Un ville) des sapeurs-pompiers de Neuchâ-
*tel a eu samedi 31 mai son inspection de prin-
tfcemps. Après quelques exercices formels et l'at-
itaque d'un incendie supposé dans l'immeuble
tchemin du Rocher 2, le capitaine d'état-major
23irngiebel, au nom de la délégation de la com-
anission de police du feu et de l'état-major, fé-
;Eeita la compagnie du bon travail 'accompli, puis
(conformément aux dispositions du nouveau rè-
glement d'organisation du bataillon, procéda à
ila Tamise des distinctions.

(Gobelet et plaquette d'argent au capitaine
3fèhlé,-28-ans de service ; au 1er lieutenant Ravi-
cini, 28 ans de service ; au 1er lieutenant Lan-
dry, -25 ans de service.

IPJaquette d'argent au sapeur Armand Jeanne-
a*et,-23 ans de service.

IBn outre, 16 plaquettes de bronze sont déli-
TWt'ées pour 15 ans de service et des chevrons d'ar-
5geitt aux hommes ayant 10 ans de service et
Iptes.
! Hua compagnie fut licenciée après les recomman-
i&Haons d'usage et un gai banquet, très bien
servi au restaurant Bel Air, au Plan, clôtura

jWritte belle journée.

[ JWs communications avec Paris. — Les cor-
respondances de Paris à destination de la ligne
¦3fe (Bourgogne et de la Suisse, déposées à Paris
«ritre la levée générale du soir et la lOme levée
'£21 h. 30), seront , à partir du 1er juin , empor-
fitees ïpar le nouvel express de Paris à Pontarlier
¦«çntîttant Paris à 22 h. 50. La plupart de ces cor-
respondances bénéficieront ainsi d'une avance
«ifte fâ heures environ dans leur arrivée à desti-
•¦Wfiltion.

i.i Ï& pèche. — C'est samedi que s'est fermée la
pêche au grand filet ; dès hier, la pêche à tous
les autres filets est autorisée. Il faut souhaiter

j .plus de chance à nos pêcheurs durant la nou-
! velle période que pendant celle qui vient de s'é-
couler ; en effet , le grand filet n'a rien ou pres-

nqué rien rapporté et certains propriétaires de
grands filets ne réussiront pas même à couvrir

i leurs frais. . . .  .,

I? Initiative fédérale. — Toutes les personnes
l 'étant encore en possession de listes d'initiative
; concernant les traites internationaux sont priés
[de les faire légaliser au bureau communal de
i la localité qu'elles habitent. Les listes seront en-
\ suite renvoyées par leurs dépositaires ,, jusqu'au
| samedi 7 juin 1913, à l'adresse suivante : Comité
: de l'initiative, Neuchâtel.
t. Nous rappelons encore à tous les citoyens
conscients de leur personnalité et de leur force
morale de profiter de ce dernier délai pour si-
gner les listes d'initiative, dont le but est d'af-
firmer toujours davantage la souveraineté du
i (peuple et la valeur des principes démocratiques.

Ijirl'V -̂v'-i-'d Fi-l' • '' ' -̂ e cornité de l'initiative.

;r If.-B-. — Prière a tous les journaux neuchâ-
telois de reproduire ces lignes. , i ;¦¦'., • <

p Musée d'histoire naturelle. ¦— Les amis du
[musée n'ont sans doute pas oublié que , l'an
[ passé, M. et Mlle Jacottet, missionnaires au Les-
I souto, ont fait don d'une superbe collection d'oi-
{ seaux. Cette année, un envoi plus important en-
core vient enrichir plusieurs groupes du musée.
'Il s'agit de 180 oiseaux appartenant à 50 espè-
ces déterminées très exactement. Toutes ces
j peaux, très bien conservées et étiquetées repré-
sentent un long travail et beaucoup de peine.
Avec les oiseaux , les œufs, de 40 espèces diffé-
rentes ; il en est de toutes dimensions et de tou-
tes couleurs ; enfin les nids, au nombre de 30,
construits avec art ou à la hâte, douillets ou
rudes, grands ou petits. M. Jacottet manie le
fusil, Mlle Jacottet , comme un professionnel,
.prépare les peaux et les œufs. Les intestins des
;oiseaux ont livré des cestodes ou vers parasites
que M. Fuhrmann, directeur du musée, grand

spécialiste en la matière, étudiera prochaine-
ment.

Un herbier vraiment remarquable permettra
une étude complète de la flore du pays.

Nos compatriotes ont droit à la reconnaissan-
ce de tous les amis du musée. On sait que leur
activité missionnaire s'exerce dans le Griqua-
land (colonie du Cap). Le district (de Matatiele)
qu'ils habitent est pauvre en oiseaux de forêts
mais riche en oiseaux coureurs et aquatiques.
Mlle Jacottet écrit :

:c C'est avec plaisir que nous travaillons pour
le musée de Neuchâtel , en souvenir de notre re-
gretté professeur M. Paul Godet, et nous aime-
rions faire le plus possible. »

Il faut espérer que la jeunesse qui fréquente
actuellement nos établissements scolaires et uti-
lise nos musées produira aussi des personnalités
qui, à côté du travail quotidien , se souviendront
de leur ville natale et feront joyeusement quel-
que chose pour elle.

Une exposition des dons des missionnaires Ja-
cottet sera organisée dès que les oiseaux auront
été monté. Il faudrait , hélas ! disposer d'un peu
plus d'argent pour activer ce travail.

Bruit nocturne. — Dans la nuit de samedi à
dimanche, une bonne partie de la population a
été réveillée par trois fortes détonations. Des in-
dividus, que la police recherche, ont fait partir,
à trois places différentes et successivement, de
ces pièces d'artifice dites « coups de canon ». Pre-
mière détonation à 1 h. 25, à la place Purry.

A 1 h. 30, deuxième coup, sur la place de l'Hô-
tel de Ville cette fois, et qui met en émoi les
malades de l'Hôpital et fait sauter quelques
vitres.

Enfin , à 1 h. 40, une troisième explosion fai-
sait voler en éclats huit vitres de l'ancien pa-
villon des tramways, à la place Purry.

La chose la plus inqualifiable, c'est qu'on ait
choisi le voisinage immédiat d'un hôpital pour
y provoquer une de ces trois explosions.

NEUCHATEL

(le jcurna l reierve ton opinion
m l'égard de i lettres f a  rainant tout celte rubrique)

Monsieur le rédacteur ,

Notre corps de sapeurs-pompiers vient de faire
l'acquisition d'une nouvelle échelle mécanique
destinée à la section des électriciens. Or cette
échelle a été fabri quée à Ulm s/ D., alors que
nous avons en Suisse des fabriques d'échelles
qui livrent tout aussi bien et à meilleur compte
que les fabriques d'Allemagne.

Permettez-moi, par l'entremise de votre honoré
journal , de prier nos autorités communales de
faire à l'avenir, autant que possible, l'acquisi-
tion de matériel en Suisse. < Protégeons l'indus-
trie nationale. »

Agréez, Monsieur le rédacteur, mes civilités
empressées. E. B.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE

Grand Conseil genevois

Dans sa séance de samedi, le Grand Conseil a
pris acte du retrait par le Conseil d'Etat de son
proj et de loi constitutionnelle relati t à une autre
répartition des collègues électoraux.

Il a entendu le rapport de M. Micheli relatif à
la loi d'application du quorum pour les élections au
Grand Conseil, qui propose, uno fois éliminés les
restes n 'ayant pas obtenu le quorum, d'en revenir
au système du quotient pur et simple.

Enfin le Grand Conseil a entendu un rapport de
M. Vuagnat sur son proj et d'instituer une Chambre
pénale pour l'enfance, présidée par un ju ge spécial.

La proportionnelle
De Lausanne : L'assemblée des délégués du parti

libéral démocratique a décidé d'appuyer la demande
d'initiative pour la proportionnelle au fédéral.

Elections en France

Le conseil des ministres a fixé au 27 juillet les
élections pour le renouvellement des conseils géné-
raux. . " ¦• i

Etats-Unis
Le « Sun » publie un télégramme annonçant que

les Etats-Unis obtiendront la franchise exclusive et
perpétuelle dans le canal interocéanique du Nicara-
gua, ainsi que des bases navales et plusieurs petites
villes sur la côte pacifi que du Nicaragua,

.M. Bryan a demandé la ratification de ce traité
par la commission des relations extérieures du
Sénat, après quelques modifications de détail.

La cri$e balkanique

A Londres, les chefs des quatre Etats balkaniques
ont discuté samedi au sujet des conventions spé-
ciales qui devront être négociées avec la Turquie
pour résoudre les différentes questions résultant de
la guerre et qui ne sont pas réglées par le traité de
paix.

Les décisions prises ont été soumises à la déléga-
tion turque dans le but d'arriver à un programme
commun pour la réunion de la conférence de lundi
Dans cette séance, les délégués détermineront l'en-
droit où auront lieu les négociations sur les ques-
tions qui restent à résoudre.

De Sofia : La rencontre de MM. Guéchoff et Pa-
chitch est aj ournée.

Grecs et Bulagres
On assure de source bulgare autorisée que le gé-

néral Sarafoff , plénipotentiaire bulgare, est très sa-
tisfait de son entrevue avec M. Venizelos, président
du conseil de Grèce, qui lui a exprimé le désir de
voir résolues pacifiquement les questions en suspens
entre les deux pays.

Bulgarie et Roumanie
La Chambre roumaine, après avoir discuté pen-

dant deux j ours le protocole de Saint-Pétersbourg
en séance secrète, l'a adopté par 127 voix contre
deux abstentions et autorisé le gouvernement à l'ap-
pliquer.

NOUVELLES DIVERSES

Monument Edouard Rod. — L'assemblée gé-
nérale pour le monument Edouard Rod , après
un rapport du comité exécutif , a accepté à l'una-
nimité comme emplacement la promenade des
Marronniers, à Nyon , et l'exécution du projet de
MM. Braillard et Angst , à Genève. Elle a donné
pleins pouvoirs au comité pour que l'inaugura-
tion puisse avoir lieu au printemps 1914.

L'explorateur Peary à Genève. — Un public
élégant et très nombreux assistait samedi soir,
à l'Athénée, à la remise de la grande médaille
d'or Arthur de Claparède à l'explorateur Peary,
par la Société de géographie de Genève. La cé-
rémonie fut ouverte par M. Eugène Pittard, pré-
sident de la Société de géographie, qui souhai-
ta la bienvenue à l'illustre voyageur et lui remit
la médaille, au milieu de l'enthousiasme général.
L'amiral Peary répondit par quelques mots
émus.

Les victimes de 1 aviation. — On mande de
Peterhof (Saint-Pétersbourg), que le lieutenant
aviateur Balabouchlrine a fait une chute mor-
telle. Un passager qui l'accompagnait dans son
vol a eu un bras fracturé.

(Servie* tpcclaJ d» la TeuilU J 'A vli 4* JV«c4J'.U

Socialistes zuricois
ZURICH, 1er. — Au congrès cantonal zuri-

cois du parti socialiste qui comptait 200 délé-
gués, M. Studer, conseiller national , a rapporté
sur la question de la demande d'initiative ten-
dant à l'introduction de la proportionnelle au
fédéral. M. Kloti , conseiller municipal , a parlé
sur le mouvement en faveur de la proportionnel-
le cantonale.

L'assemblée a décidé à l'unanimité d'appuyer
vigoureusement les deux demandes. SUT la pro-
position du président.du Congrès, il a été décidé
de percevoir une contribution extraordinaire
pour couvrir les frais considérables de la cam-
pagne. *'

Votation

ZURICH, 1er. — Dans la votation municipale
de dimanche, le projet portant création d'une
nouvelle maison d'école à l a  Letten (Zurich VI)
avec salle de gymnastique, a été approuvé par
9997 oui contre 1085 non.

A la montagne

INTERLAKEN, 1er. — Un cocher nommé
Gottfried Gonseth , âgé de 23 ans, qui était allé
cueillir dimanch e des rhododendrons sur les ro-
chers du Harder a fait une chute et s'est tué.

Taxi en feu
GENÈVE, 1er. — Ce soir un taxi-auto dans le-

quel se trouvait cinq personnes est venu se j eter
contre un mur bordant i'Hôtel National. Le taxi a
pris feu et a été complètement détruit Les dégâts
sont évalués à 16,000 fr. Deux des voyageurs, assez
grièvement blessés, ont été reconduits à leur domi-
cile.

Football
BIENNE, 1er. — Dans le match de qualification

de série A, le F.-C. Genève a battu par3à0 le F.-C.
Lucerne.

LA CHAUX-DE-FONDS, 1er. — Dans le match
championnat série A, joué dimanche, Etoile Chaux-
de-Fonds a battu Nord-Stem par 4 à 0.

BERNE, 1er. — Dans différentes villes suisses
l'association suisse du football a fait jouer dimanche
des matches amicaux en faveur de l'aviation mili-
taire. A Berne où Young-Boys a battu F. C. Berne
par 5 à 0, la recette s'est élevée à 700 francs.

Heimatschutz
SURSEE, 1 er. — Dimanche a eu lieu une assem-

blée de la section de la Suisse centrale de l'associa-
tion suisse du Heimatschutz, qui a entendu un rap-
port du professeur Suter, de Zurich, sur le programme
du Heimatschutz.

La passion
SELZACH, 1er (Soleure). — Dimanche a eu lieu

la. première représentation du théâtre de la Passion.
On remarquait parmi les spectateurs de .nombreux
Anglais et Américains. Le théâtre a subi depuis
1909 de nombreuses améliorations et la représenta-
tion d'aujourd'hui a été très applaudie.

Yisito de souverains
COPENHAGUE, 2. — Le roi de Suède est arrivé

à bord du cuirassé « Oscar H » pour rendre au roi
du Danemark la visite que ce dernier lui a faite.

Dimanche soir a eu lien un grand dîner de gala ;
les deux souverains ont échangé des toasts très cor-
diaux.

Boxe
GAND, 1 er. — Le match de boxe pour le titre de

champion d'Europe de» toutes catégories, entre le
Français Georges Carpentier et l'Anglais Bombar-
dier "Wells, s'est terminé par la victoire de Carpen-
tier.

Conférence orageuse
. TOULON, 1er. — Au cours d'une conférence plé-

biscitaire où des orateurs critiquaient le régime ré-
publicain parlementaire, des bousculades se sont
produites. Une douzaine de personnes ont été con-
tusionnées.

Troubles
PERPIGNAN, 1er. — Un cortège de la Fédéra-

tion des cheminots catholiques sortait de la cathé-
drale lorsqu'il se heurta à un barrage d'agents.Des
bousculades se produisirent auxquelles prirent part
un certain nombre de contre-manifestants. Plusieurs
arrestations ont été opérées.

Les S heures dans l'Uruguay
MONTE-VIDEO, 1er. — La Chambre'a approuvé

l'ensemble du projet relatif à la journ ' du huit
heures des ouvriers.

Orages en Portugal
LISBONNE, 1er. — On signale des tempêtes no-

tamment dans le nord du Portugal ainsi que des
orages. Plusieurs personnes ont été frappées par la
foudre. Sur la côte, la mer s'est démontée, En face

du village de Nazareth, près de Leiria, un bateau
de pêche a fait naufrage. Sur une vingtaine d'hom-
mes composant l'équipage, 15 se sont noyés.

Rentrée en scène

MADRID, 2. — Le roi a chargé le comte de
Romanonès , président du conseil démisionnaire,
de constituer le nouveau cabinet.

Le comte de Romanonès a déclar é que le nou-
veau cabinet comprendra tous les ministres sor-
tants.

Fête do lutte. Accident.
GENÈVE, 1er. — Voici les résultats de la

XVIme fête de lutte de l'Association des gym-
nastes de la Suisse romande.

Couronnes : 1. Victor Kaenel, Lausanne, 58,5;
2. Henri Kunz, Couvet, 58 ; 2. ex-œquo, Marius
Heysé, Lausanne, 58 ; 3. Emile Tognotti, Genè-
ve, 57,5 ; 3. ex-œquo, A. Buchler , Genève, 57,5 ;
3. ex-œquo, Armand Guinand , Le Locle, 57,5 ;
3. ex-œquo, R. Reymond, Lucens, 57,5 ; 4. A.
Chappuisj Genève, 57 ; 4. ex-œquo, G. Leuenber-
ger, Lausanne, 57.

Au cours des luttes de ce matin, le gymnaste
Charles Zaugg, 23 ans, de Buttes, est tombé et
s'est blessé à la nuque. Transporté d'urgence à
l'hôpital cantonal, les médecins ont constaté une
lésion de la colonne vertébrale. L'état de Zaugg
est très grave. _«!«_,

tt»*ï
Le sang-froid de l'aiguilleur ' -W-

NIJNI-NOWGOROD, 1er. — Aujourd'hui, un
train de voyageurs a été exposé à un grand dan-
ger sur la ligne Moscou-Nijni-Nowgorod.

Le mécanicien d'un train étant tombé de sa
machine, le convoi se dirigeait à toute vitesse
contre un train de voyageurs. Pour éviter une
collision , un aiguilleur engagea le train sans di-
rection sur une voie de garage. La locomotive
renversa le butoir ainsi qu'un pont de pierre ,
puis s'arrêta dans une rue , non sans avoir tué
deux personnes et blessé plusieurs autres.

Ensevelis
MIESBACH (Bavière), 1er. — Huit ouvriers

ont été ensevelis dans une carrière par un ébou-
lement. Après douze heures de travail, cinq d'en-
tre eux ont été retirés sains et saufs. Les trois
autres, qui doivent avoir été tués par les chutes
de pierres, sont encore sous les décombres. Les
travaux de déblaiement continuent activement.

Les affaires d'Orient
CONSTANTINOPLE, 1er. — Le patriarche ar-

ménien a remis à la Porte un nouveau mémoire
dans lequel il se plaint de la situation clans les
provinces anatoliennes et demande que des me-
sures efficaces soient prises. Le patriarche a reçu
des télégrammes relatant de nouveaux méfaits
commis par les Kurdes.

VIENNE, 1er. — La «Correspondance Alba-
naise» apprend qu'un certain nombre de chefs
albanais ont envoyé à la conférence des ambassa-
deurs à Londres un mémoire télégraphique de-
mandant que l'on mette promptement un terme
à la situation provisoire en Albanie et qu 'on
choisisse un souverain le plus tôt possible.

CONSTANTINOPLE, 1er. — La Porte a don-
né comme instructions à ses délégués à la confé-
rence financière de Paris, de répondre dans la
mesure du possible aux vœux du gouvernement
français en ce qui concerne les concessions de
voies ferrées en Asie-Mineure.

Le bruit court que 1 ambassadeur de Grande-
Bretagne a demandé des explications à la Porte
au sujet de la prolongation de la concession ac-
cordée à la compagnie française des phares, mal-
gré les offres d'un syndicat anglais.

SOFIA, 2. — Les présidents des conseils ser-
be et bulgare devaient se rencontrer hier soir
en territoire bulgare ; on ne croit pas que l'en-
trevue amène une entente. ( •

On n'a reçu jusqu 'ici aucun détail.

BUCAREST, 2. — En exécution de l'accepta-
tion du protocole de Saint-Pétersbourg, le par-
lement et le gouvernement roumain nommeront
une commission de frontière et s'entendront avec
le gouverement bulgare pour que la commission
mixte puisse commencer ses travaux immédiate-
ment.

Le scandale de Tienne
PARIS, 1er. — On mande de Vienne aux jour-

naux que le chef de l'état-major général de l'armée
démissionnerait à la suite de l'affaire Redl. L'em-
pereur aurait déclaré que cette affaire est le fait
plus inouï auquel il ait assisté depuis son avènement

Afrique italienne
PARIS, 1er. — On mande de Rome à l'c Eclair » :

Une marche générale des troupes italiennes vers
l'intérieur de la Cyrénaique est annoncée; 80,000
hommes vont opérer contre les Arabes.

Une catastrophe
PARIS, 1er. — On mande de Saragosse ùl' « Echo

de Paris > : la foudre a provoqué l'écroulement
d'une maison dans laquelle se trouvaient une ving-
taine d'ouvriers. Plusieurs cadavres ont été retirés
des décombres.

Explosion
TOURCOING, 1er. — Une explosion s'est pro-

duite samedi soir dans une fabrique de tubes en
papier ; deux ouvrière ont été grièvement blessés.

DERNI èRES DéPêCHES

Jj 'assommoir
De M. H. Chenevard , dans la « Feuille d'Avis

des Montagnes » :
La Suisse est, proportionnellement , l'un des

pays où il se boit le plus d'alcool. C'est cet al-
cool — le « schnaps » de nos Confédérés — qui
est l'assommoir. Car le nombre de catastrophes,
de crimes et de suicides, est en raison directe de
la consommation de l'alcool chez nous. Il ne se
passe pas une semaine qu'un assassinat ne soit
enregistré ; la fré quence des * drames de l'al-
cool » est déconcertante , et si aucune mesure
n'est prise éneTgiquement en Suisse, l'assom-
moir frappera toujours plus souvent. On a sévi
contre l'absinthe. L'alcool a fait dix fois plus de
ravages que l'absinthe dans notre pays ! Mais
on ne paraît pas s'en préoccuper très sérieuse-
ment. Oui , il y a des ligues antialcooliques et
des sociétés d'abstinence et de temp érance "t
l'enseignement antialcoolique se développe i

que peu. Mais ce n'est pas assez : à preuve i'aug.
mentation effrayante et régulière des [« drames1
de l'alcool ».

Voici qui est éloquent :
En janvier 1913. — On n'a pas oublié la ter-

rible tuerie de Romanshorn (août 1912), où un
fou alcoolique a tué sept personnes et en a blessé
grièvement six. La série continue. Ainsi, le 18
janvier , un alcooli que se suicide à Renan (JuTa
Bernois). Le 15, on arrête à Zurich un satyre,
fils d'alcoolique. Le 21, à Lauwil (Bâle), un
tailleur alcoolisé tue deux personnes dans une
auberge. Le 27 , à Weinfelden , un ivrogne assas- J
sine , un vieillard en pleine forêt. Les dates se pt
suivent. Un jour plus tard , un couple d'alcooli-
ques, h Widnau , empoisonne ses trois enfanta,
A Ludwigshafen (frontière suisse), la fille d'un
alcoolique, âgée de 15 ans , arrose de pétrole son
petit frère et le fait flamber.

En février. — Près de Berne, un domestique
de campagne tue son maître , dans un accès da
délirium, puis blesse grièvement un gendarme.
Dans le même canton , un fou alcoolique tire sur
sa femme, la tue, et se suicide.

En mars. — A Doppelschwand, on découvre"
que la femme Emmenegger, adonnée à la bois-'
son , a empoisonne son mari.

En avril. — Un alcoolique tue trois personnes^
à Ursy. Ayant trop bu , Voyat assassine Challet
près Porrentruy. A Courtedoux (Jura bernois),
up autre ivrogne tue sa femme. A Zurich, une 

^alcoolique en état d'ivresse tombe et se tue. A' f
Zurich également, une brute alcoolique maltraite
si fort son enfant que celui-ci en meurt. A De*
lémont , un alcoolisé se coupe la gorge avec un
rasoir. A la Praye sur Neuveville, dimanche, un
jeune alcoolique se suicide en se lardant de
coups de couteau.

En mai. — Un vieillard meurt à Nieder-Wan-
gen d'un empoisonnement par l'alcool.

Voilà le- bilan — qui est loin d^être complet,
d'ailleurs, — des cinq premiers mois de cette
année. C'est un triste record pour un petit pays !

Est-ce qu'une nation s'abrutira jusqu'au bout?
Est-ce qu'un Etat , qui monopolise l'alcool, se
bornera à construire des maisons d'aliénés, victi- J
mes de son alcool ?

On a retiré l'absinthe aux Welsches parce
qu 'ils l'avaient mauvaise, paraît-il. Qu'est-ce
qu'on attend donc pour découvrir que nos Con-
fédérés ont mauvais I'ftïeonl fédéral ? Car tous
les crimes énumérés plus haut ont été commis
dans les cantons de la Suisse allemande, où la ré-
gie fait le mieux ses affaires ; dans celui de
Berne, notamment, qui en est déjà à sa quatriè-
me maison d'aliénés.

MM. Hercod et consorts , qui ont si bien fait
les choses dans notre Suisse romande, feraient
bien de partir en guerre contre le schnaps natio-
nal. Tous les vrais Welsches les suivront.'

H. Oh. <

AVIS TARDIFS
POISSONS
On vendra demain, sur la place du

marché, près de la fontaine, de la belle
Marée fraîche, de 40 à 60 et. la livre, Ca-
billaud, Aigrefin, Merlan. 

Jo cherche pour ma succursale à Chaux-derFonds,
une

GÉRANTE
Offres avec références à J. Wettstein-Widmer, rue
du Seyon 14. Neuchâtel. .

VENDEUR
actif et honnête trouverait place tout de suite à la
bibliothè que de la gare. S'adresser 12, Faubourg de
l'Hôpital , 2°". . . ,

Madame et Monsieur le pasteur Juillerat , leurs
enfants et petits-enfants à Gornaux , Genève et Morat,
ont la douleur d'annoncer à leurs amis et connais*
sances la mort de

Monsieur RUESCH-STEINMAÏYN
leur cher père , beau-p ère, grand-père et arrière»
grand-père , décédé dans sa 73m* année, après un?
courte maladie.

Cornaux , lor juin 1913.
L'incinération aura lieu à Saint-Gall.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
¦«¦¦¦ ¦¦¦̂ ¦¦¦¦¦¦ H!

I 

Monsieur Moser, instituteur , à Tavannes;
Mademoiselle Héloïse Moser , à Clarens ; Mon-
sieur et Madame Michoud , à Neuchâtel ; Made-
moiselle Louisa Moser , à Berlin ; Monsieur
Carlo Waydelich , à Neuchâtel , font part à
leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent de faire en la personne de
leur chère sœur, belle-sœur et tante,

Mademoiselle Emma MOSER
enlevée à leur affection après une longue
maladie. , t

Neuchâtel , le 31 mai.
¦¦ ¦¦¦ ¦nHamBHiBai

Temp. en degrés cenligr. a g *s V dominant -gw _ . .-s g g 2
< Moy- Mini- ilaii- l| f ., . 2o enn 9 mura mura | a | Dlr- For" 3

31 20.3 12.9 28.0 718.2 0.5 7ar. faible nttij .
1 17.8 13.0 22.6 719.1 0.2 » moy. »
2. î h. X : Temp. : 15.G. Vent : E. Ciel : couvert. .

Du 31 mai. — Temps orageux au S.-O. et ,N..O.
depuis 2 heures à 4 h. s, avec courte averse à
3 heures.

Du 1« juin. — Pluie fine par moments l'après»
midi.

Hauteur du baromètre réduite à O
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5»".

. OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL


